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hindi U 07; oor oben: onp Ate Errata ee 
…_M. Énchedé a fait bonne jusieede ee-sophisme. Le florin que, 
nf Beemte aria ot _ | e8tieobigp 9 peryptdhnl?ieipdt personal, d'après la valer 
hi des dinoauris praroncès en faveur da projet de loi, B- | loeative de’ bPnkátsbe yad j'dech pe, est-il moïns ma proprièté- 
N oe dens On séànch d'hièrmatin, eeúx de MM. Duymaer tán. qe leflorië dupe | dit Me dlitläinde”ogritie ‘Feprösertiawt: lida 
OER Rapipaid et Bruce ont prodbit né profondeimpras- |iteg r.dp ma fortune ?Si la, pratentiön “dol it s Apht Stat udsds- 
" jäsembiée. M. Bruce qui sans Hê‘renfêrihefdäns un :| sible, je ne vois ‘pas domment on-btalbijgsst la legatie 4'ateun 
di Eappositien guandvatme, vete cependant contre beau- | impôt quel qu’ilsait. La constitasion.asagement décróté qu'du- 
rropesitdûns du gounernement,:m (nit valgjr hier pour [cur cMthyen:ne peetsêiro pris] desa propriótò, que miyennánt 
ao, da peapetaotnel,desargumens diun-tcòs-grand poids, | inderdntts: MAiSit Hee hik tgn der pleger: pede indi viduolde-'- 

eldse ‘Pre genitinvent-da- plus ntfbte patfiodisnie. et par’ nieht, et foraqu’òn gl bf E WERF de ‘son bier, luispoue - 
Ne, U drie intinte Con #ction „dont chtâue parole:de Fora- | Vavantsge’ de Tumi ser d 


be Vavantnge'de Vuniversalilë , #88 48 glate Sim poser un snöFi: 
ans lina n‚da, discours de M. Brurè, grand’ caat indemnisen celiji au, al à set 
vds marubsres Ae Ì 


EGirer, Sei Zr) GENE Taio des Gn ‚fesamt inderpnieen celiji, q Ä r ê ve vetvavantagg à Te É à « | 
assemblee, vónt vbnis Yen dötipiter,, is prs ee 
viend pons, pinaigue sur les remarquables.disgours de 
Ráppard-et Duymaer van Twist. … 


‘propres.döpends, On ne saarait sóriensesnent, vanfndrò, cox 
avec eelui.oàl: état demande àtans les caùtribuabli, des saorifie., 
heerdu sofr MM. van Panhuys, Buma ; Hooft et-Cost- 
elit toùs purlé en faveur du projet qui a étécombattu 
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ment-le sésyltat. da aucods de l'euprant, par suite de Âe legal. 
tè que le gouvernement anraït.alors, d'opdrer unechn verge | 
vokontaire de gette partie, de, Ja dehte Botia qui donne Un 
eig Dans cage le poùrel elet.à, 3, cp mma d. 

ons ; Me en ie K Ertoe el KHN et Hi ne PANT NS DN 

„Même ai opurs actuel du Zip: &. gotre. eon(ripgable, de lá 6? 
tolasse ne perdrait.dèjà plus les f. 1080’ gul devrait payer si 
‘était atfeint, paz l'impôt sur les possessions, La derteä2f p.e 
jétantà 55} environ , on abtiendra le chiffre de 66 pour Î3 valeur 
des certilicats-de fl. 160 da nouvel em ent à$-p. €. Bkr Tes 
souscri $ perdrugt, au cours actuel, 3L p. c‚de leurs sous- 
erip Be H3 B0Orfate rie Pb totart he A B50, 
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‚Fainsifl: 150 ea ss, - A Ee 5 
Mettöns-nous iaifiténàút‘à’ là pläce d'un réntier possesseur’ 
d”ané fortune de fl. 36,000 ét qui, pár consètguerit, rendre dans 
Ia Se classe des Gontribuabtes.S'il we prénd autare part tete: 
prunt, il fúifaadära payer én: paft perte la soie de Â.- 525 el: 
calée à 18 p: €; bar le‘capital‘de f.180,900: Bh ‘se’ dacident , an 
contraire, à prêter à l'état unesomme de fl: 1;850; qúiéqutraut 
à ui peù'plüs dé deus fois et deme les fl: 525 du wourelámpbt, 
il dé de fuit éreïmpt de dontribuér audit impòt, bied qué, peat 
fe förriie'kt’ pb enn patioh'à Fémptu'rië, €-spît 
6bligë Wlkmiikeì 1e dörcfieat gleden vermentent dd taieaen 
vrér bhatis nl és-30 centrèmes'de sh bakeriptiën. Dans ce vak 
Ä'ne perdra'dôrie röetlement gee paftie'dé ses re vends.A hed 
ù wrat ‘seúlgraënt' de rechertihiep st’ ditte perte de revenu dein 
être: préferéë's la perte de capital: qnt résuttersit de l'appliva- 
üión de V'impôt súr Jes possebsions, >een : 
__Nbüsadineltrodsencore jie te capital de 1, 8,800 tui produis 


‘cés pröportiermòs:à deuks. moyens et. destinrés à ati hutaugwet: 
tbus ònt únògatintétdi. kr et 
Le sacrifice que \'ótat ziëclame par le projet de loi financier, 
n'est pas sì gtähd:qu’dn- se le figare en génórali Les exagóra- 
tions de quelques écrivains ont siagulièrement égaré d'opinian 
à ce sujet. Pour-mettre un terme à ún ordre de choses pui doit 
infailfiblénient aboutir à la rufng-eumplèête.du pays { btt-nous 
demande „, de nos possessions. Y a-t-il là ‘de quoi jéter.de sì 
hauts cris? Le citoyen.qai à 100,90. forins de Fortune „deren, 
$’imposer une pertepamsgelle da 60 Aoring, tont an plus:; celui, 
! qui ne possède que 10,000 florine ne perdre qu’ une somme de 6 
 floriins' par an? Meivefisée sierified-en regard: desi fùriestes cdn- 
 âqnebicës, st élbijasinment dignalbes par plusieuts députég, que 
ne saurait mängúer d'entrainer la ‚„prolóngation des bèsoiing da’ 
age 1 nonobstant les menées de quelques malvéiltans. Il s'at- | knel ee stain oops, In main sor le gemsaingor, e-Jes 
re: A ce quë lés mêmes personnes qui ont provoquë dajour- aai inde Yi hand atie Nn Rid lande natans 
ee apÔlitions des propriótaires fonciers contre la loi,rédige- kene east En dend ERE 
iUetard, quand elles. verront nos finances rótgblies, des | 1e Jowrnal de’ Lömbourg contiest une letten d'Auasterdum , 
ensen de remerciemensà la chambre. EE Kar rd Gerome g tres: fists ot trsilen@ltsmeut wr” 
A Butag a donné‘des dötails pleins d'intrdt, à l'égard des ta tn ei dr eemnes ta 
AO ad edere Plaine Jintbrdr, à V'ógard den | Bronk ijde de ager mpbt dur lor possmaim 17 
Aan ige Îes propriëtés qui ont été pergas en Frise vers lais | piel cötütriènt s'expriuiel'anteùt : eee 
Ux pe ® commencement du 19° siècle. ‚ _ Je puis vous assurer que Ja seule silke d'Amsterdam sé- 
mia ooft. et Cost Jordens se sont: prononcés. avec énergie | rait plus que saffisante pour fóurnir tout le sontant de l'en 


N@derttieyer vari Rosenthal. 
Van Panhuys a dit que, sì contre sòn habitude il se range’ 
d’hui parmi-tes défenseurs d' une-proposition du gouver- 
il ‚Ce n'est pas qu'il professe une confiance illintitée en 
Anistêre, on qu'il soit d'accord avec Tui par- rapport à la 
ze en Sur la révision de la loi fondamentale, mais c'est parce 
ek gp reinbre elle-même a vait réolamé des mesures, honofa- 
ie efficaces à la fois, poúr' réstaurér nos finances, et:que le 
gttuel & répörad'à ‘ée ven. M, van Päntiuys g fait ré-: 
ter, que bien qu'onöreux, l'impôt proposé ne T'est'pour- 
„Pas aa même degré que beaucoup d'autres lois fiscales, qui 
ak bd'une manière permanentesur la nation. - BE 
gr, Pima a döelará qu'il ne dósésfière ‘nullement du salut 
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&é, à-raïsofi'éé 5-pour cent, on revenu annuel de A. 1500::En 
prêtahtniëftfdnaht à l'état Ta somtne de B: 1350; dont fl ne reti 
rera dékorfáis que 3 pour cent, il-perdra 3 póur cent sure we 
teûn de CÄté parti de son capital; ou, en d'autres terines, iper. 
ärä 11.27 sar son revenu anouel. “5 ele 


"Si, d'cöhtreira, notre rentiët ze dóörde & sttbie 1 fap il we 





possòderá plas gt oephal dd. 28,373 ; rhiais oë 's 

réduit lui produira ênoore un rerenú de fl. 1473,75 par út: Has 
perdrait donc que fl 26,25 sur son revena actüel. _… "":- 
… Laquetlé de ces deux alternatives est préférable; de perdre 









: ie fonoûodeda vente. ci. prunt , si tous les habitans êtaient.de honaefgi et s’iisennscri- | fl. 5% UE capitál, ou bien de voit ses revbus Masi der A7 
\atimeyer van Rosenthal, ótsìt d'avis;que leseirconstan: | VACHT Ooms ano emmen propt epen" Alant papen | rr Gidi bim B ei rikkn® BLOED Arina hs 

ari ad een gh ee dà A pands sacrifices | Si l'impôt extraordinaire était lévò. | Aa premier bòtd'voug sèfiëz tentè de vóas prononcer en ““1a= 

gees he permettent pas d exiger de 1 gran ver de la prdihièré alterhätite; mais il n'y à ancurspóculateur 


Pour en venir maintenant aux moifs qui porteraient à sous- 
crire dans uú emprunt à 3 paur cent, i} est incontestable que les 
contribuables de toutes les classes tróuveront d'abord'un gränd 
‚ javantageà préférer le prêt à l'impôtet ensuite un aùtre avantage 

| À faire en sorte que l’emprunt devienne assez complet pour em- 
| pêcher la levée de l'impôt extraordinaire. 
Par exemple, le possesseur d'uu sapital de fl. 50,000 devrait 
ad :: Meter {pazer dansl'impôt, à raison de 2-p. c., la somme defl. 1000. 
ap de Backer, Telting et de Monchy. Eg | Rour, échapper de rsit à l'impôt, il.n'aura qu'à prêter à l'état 
Projet a été combattu par MM. Schoonéveld, Heloma, Van | 4 ix fois et demie le montant de sa £ aote-part de contribution, 
a sran.Yaselt et Van Rechteren. Fe'est-â-direfl. 2,500. Or, je suppose que T'on, comprandra’aisé- 
1 8&ahee est continue .À sept heutes ét deïmiie du soir. | mentque le contribuable préférera prêter fl 2,500 à un bas inté- 
it, Meror. , ES, A | rêt que de payer fl. 1000 en pure perte. … 


dis î NE Le résultat sera ostensiblement le tnême. L'état ne lui paiera 
gs ve Jusqu'à prêtendre que le pouvoir législatif nà phs Te pour ses fl.2,500 que fl. 75 d'intópgt; et si nous-adinettons 
Sjablir un impôt sur les propriètés, attendu que la loi, maintenant que: cette somme Ipi ait produit jusqu'à prósent, à’ 
Sthentâle:dit, que personne ne peut être privó de ses pro- saison de 5-p. ec, fl. 1 25 de rentes À} verra ses revenus annuels, 
1 que moyennant urie juste indersuaité. rn er bdigninuerdefl, 50, qui, toujours ag même taux d'intérêt, re-. 


lom; toutefois, M. Van Rosenthal a déclaré qu'il se pro- 
VERL. pn faveur da prejet,s'il ponvait se convaincre qué les 


CPproposbestrépondront au but. 
Á séance de ce matin, cinq meinbres ont parlé pour le 
‚de loi financier, ée sant MM, Akerlaken, Faber van 


{et chez fous tout dötenteur’de fonds publics est méttssatrement 
spèculátear, mais À divers degrös) qui ne se döcide pont” la se- 
cunde des susdites alternatives, pourvu qu'il soit vóritgblerherit 
à même de faire ún choîx entre la contribution et le prêt à 3 pe: 
Hinter, 57 ee bet ie eneen! 
Voici les raisons sur tesqtelles:les epbetdateurs se: forsderont 
en prèférant F'emprunt à l'impôt. Ils se diront que fl, 27 de ve- 
venu annuel et fl. 26,25 idem reprósentent respectivement, au 
taux actuel de la rente, des capitaux de fl. '540:et de ft. 625 ; 
que la ‘diffrenve entre ces: deux capiitaux s'élèverà fs15y dt 
qu'ainsi il ne faut qu’une faible hausse sur lé nouvel effot poer 
Vindemniser largement de fa susdîtê différence désavantageuse. 
Or, én ddr róussite du nouvel-enfprant, il est plas 
qd probà lr pareïtle.chóse arriverá d'ún jour à l'aatre,. 
Nos épêcülatedfb ont done parfaiterent tuison:de préförer 
une opêration qui semble leur causer une légère perte sur leurs 
revenus, maïs qui, en définitive, leur ferait regagner une gran- 
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"gs en se OE : 
9 ren Tha 18 AA i issai wille d’Hénokia.C’est un le. | la soirée ave ecs, elle m'a tourmenté avec de dé 
Rr Be ha ae 5 tde Bae Mars: ib nd wd eenn ard id n’avait pas d'enceûs pour ses parflhie’, Sitom:  liciènbéd espiegleri wa OR a 
mas kooui EE TRR TE RD Í n’avait pas de blé pour sa tâbte; les deux ‘viltes faisaient des échange. La ná |. »Ainei, ayant ‚d'aborder hansie, j'aborderai la nièce, sans drainte; j'userai 
zuig int ER Ne 715 Ii} ture indiquece procédé. Notre capitaing chinois m’a paru pourtànt asbér‘dis« |; do béngt ce de hdtré iet dege voot gpoui- un désert, el j'amibnerai 
Mits. RMD ld an dk ‚|: posó'à s'écarter dela nature, puûr se rapprocher des piastres espagnoles:J'aï |: lé möffhariags dens hotre eeen bijte saoù point de dépáet; et aprés 
bmi tte ots A FLO IDE.) !|_deviné son faible et j'en tirerai ‘bon parti, … _…_! | avir vdndé les dispositions de niee; Je m'éldverai jusqn'à Jogathen. Si tous 
Ballen orn E a DIR NRE ir ‚| ___» Vousconcevez très-bien, Lgrédan, qus.certaïne cigconstance pourrait se |” dviëz votre borne rumeènrd'&utrefois, cher Lorddan, vous mettriee vee: paren 
Ge nn ene NS ij présenter qui ne vos permît ‘pas d’attendke six mois, à habitation, l'autra |“ (hèse d'épigramnies à ahaque mot de cette dernière phrasp. Jecotwieúe que je 
rt AN ee ee Se | mavize. Si lenie; qnis taat A'or-inutile pg sen Stpileg, en Inissait tomber un |“fournis préteëte à M plaisátterie lorsque je parle mariage: theì!senl; je sais 
Kn ee ee EE A Ri „óchentilloa pons. va pr set que K f ne fortune, il vous se gonne de sfrieux au fond de mon projet. Je n'ai pasla prétentior d'être 
Nen an ne Re zaik-cortas bien, pfuiblaate raster meparehkancore Ìa mojtië d’ane année entre) |"arlóúterlt'dd itiek Elmi herAnsettiekt ie grou be loelieruie- gas ragonnent 
EN BEONE LNE ed | des éléphans et des hous. Wons Snaren drnachie Ean bond le eontinent ét iurBar Wehe; peuvent dit gone: Mir faanohirantiom he les quatze degrés 
tie, heit Edw rd à Lorédan de Gerin. …_ _.N'Atlantique pour revoir, votre pêre, Gette JÉflezion m'a conduità proposér ad | de , Dn br hinne rn derde n : 8 
Waij, en ee ' EE azen ‘| capitaine chinoisde venir se promener dans ces parages, à son retour de Cey+ C 5 | qui vous paraîtra 
8 „rn iu! 


peut-être plusstrieuse. Je songe à la fortune, cher Lorédan, la fortune est une 
"maîtresse avec laquelle j'ai joné longtemps et que je n'ai jamais épbuete.- Sdu. 
Vert, dins ma vie, en recueitlant un héritage d'or, je ‘me suis dit: vopóns; à 
 quêt festin irhi-je de dévorer? C'étaitmonsbuci. Je mesurais! deuk, de Bible la 
languedr des tables d’Abduérus et de’ Bhltkrazar ; toujours trentbtant à bidéë de 
maurir le sait et d'être ruiné le lendemaifdatt® mon teuibeeu par deù héeitiors 
ipcbdnus'et railleurs. Car, &imon avis, il y.& dot toawsères-de verruined: Lune 
sagt, autre fotle ; Ha piètiiière conbiste Â'AdtOrer sa fortune soisúntme, dà son 
“Vivant: la éèconde dl laisser dévoter'eur votre sápulerd púr des collatéraux, 
‘toujours avidëd oonighe ebr sait. Eh bien* qui me d'oht dt! ‘aujburd’hui je re- 
‘grette mes Fortuses iudi: döerwites. La: vie n'éstqu’aù longregre{ de la veilie. 
‘Ob’! zi je (énais entorg ceque j'at perdu, mous derióus, vous et moi, les rois de 
PAN inedhnal hous surfers tous ies eriires de la Flore d'Adau sur le sol 
| Vierge de notre pit, dg Jevakttenos balooas toute la grande mónagerie.de:Noé. 
“Ce régret, ane seulë'fdteerprinéentrenous dear, n'en parlons plas, Lu fortu - 
ne, après tout, èét, de deit choses que l'oat fait, la plusfacileà faire, La fortu- 
feest Fa, dévänt hous, où friche, fl faut donc la cultiver. U ya pactout des 
“mines d'or ; tes plús rebetles à Vexploitationsontau Péroù:- Peinrerais: mieux 
semer ùhé guinée pourrécolter un million à la baie d'Agas; qu\érentrer: te 
“eoffre fort-des:Gordilières :-ma clé se -brigerait derielà serrarie; et j'irasdeman- 











EO EN gem.” ||-deperde Ini wi promis rente quadrugfet, seulement pour payer sa promenade, 
8 “B heures MJ, sous utr bananiendr Agen” on gak austny eût pas de ierse Bees.à Jai livrer. [1 ge ponyepn qu'eprèd 
ter tor; le mavire mefà la voile,. je,venx Ie-quivre des yeuz „ etquand il} denx mois, un de mes domestiques viendra stationner dans la baie à elle viëuf 
nes dass-la liga de l'horizon, je rgprendrai le chemin de la Floride ave&{ |, me douner;avis de l'arriyóe da.navize, Secret de part et d'autre inviolablemen{ 
Ihrknd becorte.de sàuvages Mokidasksainsi „ne craignez rien pour moi deel „Aen, au .prixde cing‚piagsres fortes:payées comptantau Chinois. aan ei ij 
vedelanuit. ER me || _ _» Maintenant, cher ami, je’ lis dané,vptre coour, at je vois que votre délica 
bedoe tauis Pamitié de ces jeunes gens auzquels il ne manque rien du:| tesse n'appronnp, ps complètement naa-pauduite. En effet, au premier nare, 
hoen, °lligeraeet de:la grâce , et qui seraient incomplets s'ils étaient;| il semble que rien,ne peut m'autoriagr &heploverser aiggi, par une sorte d'abus 
tp ahfait à ehaeumdes présens inappréciablegjen mitairsde poche, | de confiance, toutes les dispositions, cotmeroiglea de I'honnête homme qui 
… dtoig, coutedux de pacotille „chaînnns devuizre dors. Awec.deuz:| nousa si noblement aceueillis. Eh bien, ce que j'ai fait apjoûrd’hui, je nd 
it quinze. heureux; Il in’onPaderé. Pendant ua quart d'heure je | l'eusse pas fait avant-hier, Voici du pauveau, Lorédan. Deas lougues' conver; 

. Bué des ains.de-Manitau. Voilà des,homsiwegua aons (converons:| sations, que j'ai eues avec Nizam, iei,m’ont ouvert les youx spr les grants du 






















„ok “Uralue'mes vaetes projets d'ambition afkicaine.se résumeront dahs: |. c itaine Jonathen. Vous ze spurieg graise combien de, gris avangs dans et 
Ken ilse. précise en. preaant un nom. J'enyoie au. roi de la tribu des Maki-: |. Bauke grâces. Vous avaz déjd vn, qu'il mlavait confé Ke C ties secrets d'é 
5 timent de helles armes anglaisee, et à la rpine,‚tue glace de bau-;| changesen m'egvoyantieiù la, tête de ses domesfignes ia été fort satiëfai 
TSE ideeen dedentelleset des boucles d'oreilles de corail. Lejeune Wil- | de mes opgratians, m'a dit Nizam, et il a lajssá même échapper un mot West 

ir iafloent parmi ces sauvages; il faut donc contrebatanoer cette significatif sur tequel j'ai kengtemps médité., BE an 8 á ë 
Pes. déte, rt ipas pouknuriet az Jonathen-, Dieu nous gn garde, mais pour |. . » Lorédan, après Dieu, c'est Jona hen qui, us sauve la vie. Il faut ed 
p Ì eontie Fe dans qnelqüe, cas imprévu. La vie est un duel que nous soute- | li rendre quelgue chase pour ce, bi nfast, Ajaa Elmina, sa nièce, est une ra- 
Re. kee ve Vaar la mort. Nous peuvons aiust être persuadés qu'il |. vissante demoiselle. qui me-reconcilligrakt.avec le marirge, si j'en étais l'enne- 
ri fe or 








‘ é ez ' n : site le viel 8 f tj'iraïan de- | der l’aamôneà Lima.” : id Bo Aethnhh Mtek Been zt 
bavenin;ane;prowision:;de chances fatales que nous.de- | mi. Je sais maintenant ce que désire le, vieillard de la Floride, et j'irs ; FO > Hétas! me direz-vous;cher Lorédan, c'est de feinps qui nous manque! Avec 


ed 4 EGT OU Amoind, 
$ Pim Edi le dom 


En 4 » 
Ndrin per nos pridentescombinaisons. 





vant de se vooux. Je lui.demanderai la main de miss Elmina, fl y.a des ae 


. gk à .à ‘5 h'upparticus’ p des mingtesen adu cuivre,avee des hettros dew largent, oveù des annéea de 

OM Dterae des éch >est taut simplement le commerce ui se flattent de connaître les femmes; j'avoua que je u'sppertiens pad | « nnn dee he „6 RS 
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Uír jód rfrif belge: T'Tidöpbndance, drijf 
adressgaiaux Eiater Gönóranm fait cete BR 
est incontestabla: … sw; @ des RE 

“é Uueipbotestation vaiptnber Ldit-on, par les propriétaires fon- 

» ciërs fös prüs Fiche f4°Guördre, a été adressée aux Etats- 
» Généraux contre le projet de loi. Les sijgnataires de ce docu- 
» ment y. soutiennent cette prétention assez singulière, que le 
» poúköir Iökislatif est satie droit pour iihposer éux ‘habitens des 
» chargesextraordinairès, 'Ëestindes À pdyër des '‘dettes contrac- |- 
» tdes par, te gouverdenent dans Tè consentdihentde'là représen- |; 
» tätio °C 
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nâtiónale; que” fg ‘chambres. ne peuvent faïte’ des lois.|| 
» ppur éontraiidre les kabitans &'disposer de ‘toût ‘Gt’ partie de 
» Ïéfifs proptiëtés,ete., ete. Cettò pötitión'prot'te' deux” choses, 
»lextrêtme répnghance qu'inspire à ses'aûteúrs l'impôt sur les |. 
» propriétés ‚et fenrextrême ignorance ‘des matière constite= | 
» ioùnelles. Si les Etâts-Gönêraùx sottt fncompêténs pour voter |: 
» des impôts extraordinaires, qui le sera? Et si ces impbts-sont | 
»abfófitment nécessaires, he vaat-if pas miërs' les döcrêter, | 
» qúe de décrëter la baïtjderouter ‚Au fond et sutts “sen donter’ 
» probablemient, fes pëütiónraïves demardëiit ohe rêvolttion, 


» Fiei qué cefa ? » 
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Opinion. de Mirabeau sur la banqueroute. 
«Oh! Si des dóclarationsmoins solennelles ne garantissaient pas, 
notre respect pour la foi publique, notre horrear pour \'infâme 
mot de. banqueroute, je dirais à geux quise familiarisent peut- 
être avec l'idée de manquer aux.engagemens publics, par la 
erainte de l'excès des sacrifices, par, terreur de l'impôt…… 
Qu'est-ce dóne que la banqueraute, si ce n'est le plus cruel, le: 
plus ioique, le.plus dósagtreus, des impóôts ?: Mes amis, óeouter, 
an mot, un seulmot!_ 
Deux siècles de dóprêdations et de brigandages nt creusé le 
goulfre où le rovaume est près de s’'engloutir. IÌ faut le oomblef 
ce gauffre effroyable, Eh bien! Vgicì la liste des propriótaires 
frangais. Choisissez parmi les plús riches, afin de sacrifier moins 
de citoyens. Mais choisissez,!. car re faut-i} pas qu'un petit nom- 
bre pörisse pour sauver la masse du peuple? Allons, ces deux 
mille notables possèdent. de quoi combler le défieit. Ramenez 
l'ordre dans vos finances, la, paix, et‚la-prospêrité dans le royau- 
me. Frappez, et immolez sans pitió ces Aristes yictimes, prêcipi- 
tezsles dans Fabîme: il va se refermier…... Vous reculez d’ hor- 
reur….. Hommes inconséqüuens ! hommes prsiklaatgmes| Ek ne 
vayez-vous done pas qu'en décrétant Ja banqueroute, ou, ce 
qui est plus odieuz encore, en, la rendant inévitable sans la dé- 
cröter, vous vous souillez d'ún. acte mile fois plas criminel; cat 
enfin, cet horrible sacrifice ferait du moins disparaitre le défi- | 
cit. Mais croyez-vous, parce que vous n'aurez pas payé, quê vous 
ne devrez plus rien ? Croyeg- vous sue, les milliers, les millions 
d'hommes, qui perdront en‚un instant, par l'efploston. terrible 
ou par ses contrecoups, tont.ce qui fafsalt, darpopsolatjon de leur 
vig, ef peut-être leur unique moyen de suppsistarce, vous laisse: 
ront.paisiblement jouit de votrp erime? Non, vous pêrirez, 
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de vos détestables jouissances. Votez done ce aubside extraordi- 
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assez, vil; on, violgnt.noup. de, tonuerre est, fait entendre. C'est, 


grêléabönddnte"ehäster par un 'vBnt violéht du S:0. 
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morceaux d'’opéras italiens, Mme Gordon chante aussi avec un 


rare talent la romance francaise. Nous sommes certains que 
cette cantatrice, quï a déjà réis ú den Baere pour plusieurs 
villes de là Hollande, sera entendue partout avec un très-grand 
láisir. wad en than ee Prnel oeen ge hgek ME 
K lest ficheax pour: tee soqiótaireside diligentië, que des. ar- 
rangemens arrêtés. dújà avant larrivóe.de, Mme Gorden, em; 
pêchegt qu'elle ne chante, à,la.derniène sûirée de la saison. Mais, 
nous gpprepona qu'à,son retour de Rotterdam, Mme Gordon se’ 
propose d'organiisef an concert à La Hayé, ce qút nous dédom- 
mügera de ce contrétemps. “ekeren eh 










5 ë í : nn jen 
Oa éerit d'Anvers, 2fóyrier;: Bier,, uaipau avant-six heures, 
du sbin; le baromêhre marquant prèp de tempête.et par un froid. 
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là‚qn phénomòne assez,rarp À cette opd uede l'année, peur que 


d HEEE OEE TES IN nier Îllef ost Bil on ac > 
nous le mentiorimons, — Peu d’instáns âpres, il est toinbé úrie, 


“Le inêthe' phönouniëné dont parle Te journál d'Anvers, a-été: 
observé iei'.hier-au soir. Vers. tl} heures, et au mómant où Ìa,: 
neige:tombait à gros floaons, deux violens caups de tonnerre,, 
précédés d’ éclairs très- vifs, se sont fait entendre au-dessus de la, 
ville. Le bruit court que la foudre était tombeé à Rotterdam 
rie três-considérable. 

“On ‘écrit de Zaire; (en Dalntagie), en-.date;da-8-fâvrier, Hier; 
à huit:heûres 50 minutes. du soir, on aôprouvé ie ua: tremhle- 
ment de terre qui a duré trajsà quatre minntes, … p 

Bien qu'il n'ait pas, êlé généralement. ressenti, il se fit dans 
plusieurs deméures et surtout, dans celles au rez-de-chaussée, 
un cliqnetis dans les aringires ter fersûaït des verres, puis gá et 
là ún léger tintertiént des sonnettes ‘nlt’ fortes des nriisohns. Le 


ciel Brit piur'et il sóufflait eri venklóger'de l'Est. 


… La vente de printemps.aanogeëe par la Sociëté de, Commerce, 
est fixöe.à jeudi, 7 mars, pour la vente de 184727 balles,de. 
café Java, à Rotterdam. Lundi, 11 mars prochain aura lieu la 
vente de 253,172 balles de café Javá, ä'Ámisterdarn: van 
Un avis dela direction de la Société du’ Couitheree parte, qre 
le ‘café de qualité ‘Grditraire ne se vendra, pas aú-dessons die 
prix de 20 cents le demi kilog. et celui-diune ineindremqualite 
qu'àdes prix proportionaels. Le café quisera retiré de la vente 
ne-pourra s'aequêrin plus tard qu‚avec une, augmentation de 
prix de 4 cents sur chaque, demi, kilog. et.seulemept par. quan- 
tités de 2,500 balles. (ies, mêmes, conditions s'applaqnent au 
161,730 balles retirées de la:vante de 1843 et nan gompfis.dans 
la vente annoneée pjue haut. L'avis de la direction porte encore, 


qu'oûtre les quantité énoncöes „il ne sera pas,nhis d'adtho dar 
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La-socrete de: commereea” vendú tér a Amsterdams 46,360 
kranj. et kanas. ainsi que:17-batilès de sucre Jévù ; vdidi: qaels 
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Wykerstooth assisté par MM. les évéques de Hirst def 
par plusieurs d'autres ecclösiastiques. Un gra mbs 
dèles assistaient à cette solennité. 
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TE n de lem 
9 rite er rs de sa ent blame 
nuptiale a été donnée par M. Varchitvês de rene, ‚Kalf 
la foule qui encombrait la vaste église, on rémargüaät fëst pe 
dignitaires de la cour (Hofchargen), un grand nombrede m°& 
‚bres de la haute noblesse, et presque toutes les sommités k 4 
raires et artistiques de*wotrètcapitate,s 2*= * 3 


et. . e 
'__La jeune mariée quittera la scène pour toujours. Elle ne @& 


y parddtrdencortige ate 'sénle fois,: afin de rprendue:cbagö 
ipublie vee sefla dats le rôle.de dona Anna du don Giorsn tn 
‘Mozart, daha trqael elleifìt, il y-a environ dix-huit maor Eng 
premier dâbut,à Vienne, Í tn tiid 
Le jouhhal allemand de Paris; hé Forwaetts , atirititick á 
icenidres dé Weber; le délèbre coripositeur: d’ Obdron; du’ De 
schat) ete, etc;, ‘serónt transportóes de la:chdpelie cathoe se 
ide Moorfield (Londres).à, Dresde,: où, np. monument dode 
‘élevá à un. des, plas illustres, représentans del’ école mp5sn 


allemande 5 aA 
Le derge catholique de la chapetle.de Moorfield s'est d& 
‘leurs fóré noblement conduit en ‘befivant à Ta vönvd de VOM 
qu'il était tuut dispusé: à rendre 1e cbrps‘ de son bpouw 2 
‘charger même des frais du'tcansport em Alfemsigne, Où sastij 
‚Weber. mourdt pauvre en Angluterre,. les vevenus de ses PM 
maortelles.eompasifiong. ne Igiagant valn que, de, três-m3li 
{ressources, les droits d'auteur ayant été et se trouvant en 
fort mal arganisés en faveur des compositeursref auteurs oE 


N IN 


‘mands. 
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_… Parmi-les men:hsres irlaadais qui, {ont partie de la cha 
comraunes, 49 ont voté, peur et-29 contre la motion 


‚Russell. se 
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…Voiei:l'exportation, des mrótaux prèoienx,;du port-do J/M 
‘dresgour la semaine. gui-a pris fin,le 22 février ; Argent’ 


: Macao,.6,000 onces. Argent en barres, poúr:Kotterdarù, : 
| onces. Ôr monnayé' pour New-York, 1967 odes. 
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On a découvert:à:Cuba.,- un wouvean conptot, aaquékon® 
pas heureusement laissé le temps-d' éclater. Les principaur OB 
‚ pables;ont élô arrêtós et. mis aussilôt eu jugement, Quateij 
 d'entr'eux , condamnês à,la peine capitale , ont été exócut ig 
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ET He dernier bullétin:pudiié sub PP &taude santé du: ri He SCS 
est'dû 16 Ade mois. Éejoar;-haicateanidlieratipn! ne be: ig 
remarquer, et les forces de d'auguste vieilkard.:oontin uaients55% 
minder. L'ón:a fáit venit le: rávérend-Dr Hedpem. 4yêgue.de! 
köping,. confesseur du roi: gr} s'est readu en grande biff 
Stockholm. & se ne 
deShdder” WH -75 
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Voici le glofieux' ötitide ser vices de wok : 
Bernadotte (Jean-Baptiste-Juies) , nó: à- Ban: le 26: jans 
1764,-a ètô swooess venten soldat volontaireau. régimenk TWR 
destarineen 1780; grenadier, 30 mai 1782; caporal, 16 4% 


naire, et puisse-t-il être suffisant J-Vatez-le, parce que, les, cirr | EN ontétélesprix; … Eeen 1785; sorgent,4l,andt; jarrier, Zt.jnin 17865 sergent-ma 8 
constanees publiques ne sauffrentanaum.retard,, etage vens.se- j N°. 1....f, âft.: [Ne FO',t A 254Afl 27} | 31 mai 1788; adjudant, 7 février 1790 ; Heutenant àu réis 
ries coupaltjes de. tout‚delai, », … RE OE TEGE, 261 „28° | d'Anjou (36°), Gnovembte 17B1; adjaddnt-major, "30: no dj 
Dh EELT NRE Cf os 3e ed =r ee 4 47E » 294 | bre 1792; capitaine, 18 juittet‘1793; chef de bataitton, 8 TERME 
Par arrêió du 20 de ce mois, le roi a nommé chevalierdel’or-;| * &--- «> Bien Bd, Asie „301 | 1794; chef de la 71° demi-brigade, 4 avril suivant ; général | 
dre du Lion-Néerlandais, M. R. Genie, consul-généraldes Pays-ij …* ++» «- ed an „235 | Ho} sw 287." 308 \ brigade en juin ; général de division.dans la même année; ‚ À 
Basà Anvers. ja An ent das Milrsrenn HA ke „2E o 155...» 29. „814 | mbassadeur à Vienneenavril 1798; 5 d 
ee de Sr on 18. #30 - +82 | ”Ministredelagnerre en 1799; B Se VR 
Le roi vient de nommer, Chevaliers de la Cauronnede Chène| » 8... „26 „265 17 .... »314- » 324 t Conseiller-d'état et gónéral-en-chef de l'armèe de l'ÜfS 
| »9.... »2 - »268 ons 232'=»3if en1800; rk ae 


les commandans des pyroscaphes royales Je Cupagaa;et le Cer- 
berus, MM. J. May et P. M, Hinlopen. … las EW a 


] 
eenden d 





S, M. la reine a daigne, faize parvenir une somme, de cen tflo-; 
rins à la Sogiété, établis depuis 1822 à Ámsterdam, qui a, pour) 
but de secourir les, femmes israólites pauvreg eu couche. 
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‚_S. A.R. Madame la ‚princesse d'Orange, accompagnée 
prince hérêditaire d’Ôrange, ést artivée le 23 de ‘cé mdis, da 
Ee EA bl ACER her kkie n bi en re 
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Te Wer Pias EREN vil ns 8 Rn ln Han rs ts 
pas! Lorédan, voilà ce que vous dites, et vous avea fort devant, la Providence; 
et:devant moi ! ; De de Bn n 

___» Use migute d'iaspiration bien employée vautun quart de siècle, L'intel-; 
ligence a dessecrets d'alchimie merale qu» mettent les annéesen élizir. Óh !: 
s'il s'agissait da fosder un aomptoisà Ja-baipd:Âgpa, et‚d'étabiljr des carrps-, 
pondancesavea toutes, les plumes indyetriellag.de l'uairgrs, le, tempe ne pour-, 
rait être alors dépousilé,dei ga valgus d'horlage!, Mais.nous ne. songaous pag, à; 
herponner des baleines; uous.ne demandpnsqu’où hon caup de Alet au baspin| 
d'Agoa. ' Hf ke 

er ma’amène à vous décrire en dez mots ce‚que j'ai vu hier soir, avant lef 

coucher du soleil. Vraiment, notre globe ne sp cpnoaît pas lui-même; il ressem-— 
ble, en ce point, à}’hpmme son hakitant. Les géagzaphes croient avoir alteint; 
Papegóe.de loyr artdorenw’ils ont barhouillé ane feuille de papier aveo des li-, 
gnes-tortuoutes ef deser hees, paus naus donner la, tonfigpration d’un pays. 
Les dessinateurs aa, long aours se contenteni sa reprodnire la côte où leûr; 
navire aborde ; ils mettent des palmiers surle.pregnser pleh, Jens squvages hid 
deux,couchés dans les herbes, et.onexmontagaebleug indigo à horizon, On, Îie : 
Vus dè… tout ce que vous voudrep,; Ypilù nn.glokeg biep connp‚! Diga ander 
ment fait de le construire si petit ‚et à Ja taille de seg explorateurs, … 
‘$ Vond vous souvenez, Lorédan,-du gelfe aù la;mgin de, Dieu, poussa nafr 

zadtan, après le nanfrage. A trois milles da oef endrait, vers. le ngrd, j'ai, dé” 
convert un ronde, Si chacun ae donnait.la, peine de.marcher Ja. liste.des Chris. 
tophe-Colomb eertierait le glabe, Fignreg-vous an, port naturel, creusé dans 
um bois, avec des quais de granitpoli et. des amphithéâtres de, gazons et. de 
fleurs agrestes. Ce. portattend nae vjlle depuis six mille ans, ef la ville ne vient 
pas. Ce port fait destugaceries déliciensen à tontesles flottes marchaüdes, quï 
ent pasëé devant lui, depuis les loerds vaisseaux dea reine de. Saba jusqu’apx 
paquebotsanglais; ce malbeuzeux port. ne peut parvenir à accrocher une 
marre, à caresser voe quille, à haigner le pied. d'un douanier. 

» Moi, j'ai bâkí une ville ideale sur aes-amphithéâtres ; j'aì fait vivre, un peu- 
pbesur ses.môlbs: je hui aà donné, des. promenades de; lauriers, de sycomores, 
d'avicenríias, de-soliéas,:de hoababs, de cocotiens, qui mêlent leurs branches - 
inclingea aux mâts des flbttesdu Malabaret du Coromandel. Puis mon beau 
mirage s’est Évanoui; le port est resté seul au milien de ces ombrages tranquil- 
les, tet qu’ila été créé, tel. qui} sera toujours, avee ses bras Éternellement ou- 
verts, ponr ae jamais embrasser un être humain. ; 

»' Selon Pautiqueusage des voyageurs qui décourrent quelque chose, j’aì 
denné:uri vom à:ce post, ef c'est le vâtra que j'ai cheisì, cher Lorédan, Tons 

Jes oiteaux diùteepigne ontamistéù ce haptéme etl'opt chanté, Croiriezr ton 

qu'pne chose aussi simple m'a semblé d'un bon augure pour votre avenir? 
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J ike ira HE : 
voi de tôt âutre choeb, GE n'est Fieb iatre Faote. Depuis Wid dns;:ildsastt-: 
phans se spnt raffinés. AiSadt' 
Daï-Sée el de Jänhidar-ndu's4' 
‘était la fetnétle selle roufat RU'djze 
le mâle, était u 
ires “doux baidrie Whe’ 
le pelit hae dMhdlod Chip, Át&e miss Blmiia ; ik Ia soùlewait delieatenvent, 
avec la trompe, fär la'ceïtt (pre de sä'rdbié de natation, ef-Ia plagaït Bar son |- 
‚dos. De là, miss Elmina bë 
d’ùn rocher ; nous entendïdiib 
‘deux cents pas du lac, parce’ fj 
‘carabine en ain, aux iséug 


Ulminá gracièusbmkers absiaë dur soh:böl;, Bt brêétde: Dikerel Huang | 





Les 17 bäriles de sucre Jávà ont òté vendus à raison de"27:fl. 





_ Hier, a en lieu dans Vegliss de’ St-Piërre à Leide, la ‘consó- 


eration de M. Jacobus Groof, chambellan honbraire de S. S. 
Grégoire XVI, en dernier Tieu pkèfet'de Suriname et nommé 
‘aut mois de septeïnbre dernier évêyab in partibus de Canéa, et 
“vicaîite apöstoliquê de la misston‘ aux Ihdés-Oriehtales: La con- 


sëcratión 5” 


est faite par Ì’ 


évêqae de Curium, M.- le baron van 
























Après nl arigen, bai orn viele 
port dont je suis le parrain at. qüì d regù valië Kom.” 
tering derge eb 
‚B. S.Nieqen va partir et:voud demattra cete lettae. ponfidentiellerant,.J'f-| 
cris au capitaine Jonathen par le même facteur Adieu ; : À 


„JEL ‚er 
Vin Amlovórdasdten, 
_ Le premier rayon dû joúr éclaïrait' 1e betvédëre de ld Florideloraqtse sir Pd-. 
watd arriva devant le fossg dú midi. Nizam, acéouruù er éntendant te:galop du. 
cheval, posa Î pont volant et assislh tu'defild dela pelite escorte, exanttinaat: 
lótié fes Vidages höîrs Jour’ bálgoter dik Etátent touw umts.  - ee 
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F un geste Empêrieus ls, 
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Votrs, Witilhd, nis êtes andierk dens de enwieoh, 
ple vaal P 0 Ee 
të öir hi ls Te Vörr, Sit Bdward:'L& chieote m'a: 
da gra (ifidatiod d'oplam'et'de'tabac-Ah'T ce’ n’&st: pas Gtori-. 
ji nóts &st 18 plws dethände hétiemidnque, ou tpeut'prés. * 
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— Ot, sit Ed Ward, '|rvóite 
aïmerais miéix póur te'Chjù 
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denk défénses VEIEPhpAt de plas: quwdeen- 
Wriists qt nohrs,cs arifrhadt: Dé morte, 
Béglicdup d net date vöinHge Dei Ste. 
kerd dmt's'tSeh dis ‘des lallen F&tider, 
n éléphant superb, 'plitarit ded defender dl vent ehiduátrte: 
cofoH8 Vit h'ágenit (oud tek jours; 'biprés- mhidt, dans 
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Ate ithif'éndore dans le bain, ‘commé:da keut 

ib Ia -éetats de: rive ‘de “rlotre” bete’ deniciselle à 
se: this fes Irdoithes' faisaient: bonne 

j sugsldesbòls.  *- eN 

ptés l'bain, Jéintöer verrlroit dend leeg 
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! ie Teer tfoupeatitquì:venatent y boire depuisda création: dw móndeò 


eeh E tf EE cîng'ou sit jeune Mokldaór dj 
… Le: Feste” est tónjöuts ‘én’ aboidanee, mdis; |“ à: ki 


“Werd, werdde fugeren ‘tduszatbmel;nousrallons: euitrdr een cinmse mis 
joi 
hen enen 
voi Gminentdune!je me leveraliee jdurtà Jaivei He 


garde;la | 
…oùtestigres et-les paritiesres meurdnt del 
et demarmrden 
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Maréchal de l'empire dès la création. de éelté dign 


mai 1804); : EL 
Génóral-en-chef-de-tarmréede-Hanerre, gouverneur du PEA 

en 1805; ern dr TAD | EN 
Prince de Ponto-Corvo en juin 1806; Bie 


Gouverreùf ‘des viltes anséatiques, et généralvenscht br 
T'ármée destinée à cobpéret-aux mouvemens dela! Rassie bi 
Danemarek contre la Suède, en: 1809 ; aid 


dede 
« 


ae Rn 
foúaient ave sù. trompe. C'état raviseent à voir: celarvone.pût zeppslé; 

Ldu-temple de. Visouakarma où. la déesse Indrani est assige sur [ 
son éléphant favori, Après la mort de Daï-Sée, Jémidar fut inconsolab 
voix même de miss Elmina, celte voix qui charme les lions et les sauvage 
pouvait le wad sa mélancolie. Un Ieke sortir du bain, il écarta 4% 














cement avec sa trorirpe nrilelijhi das, & srierdik dâhe le bois, avec l’a 
d'un cheval. Nous ne le revîmes plus quede Me en vers le nord, au 
de la montagne Rouge, marchant d’un pas laurd, comme V'éléphant rgoribe 
quicherche le cimetière de ses semblaktes pours'y coucher sur leurs ossemé 
Dau haut de son belvédère, miss Elmtna l'appelait en secouant les étoffes bEj 
rine qu'il reconnaissoit si bien pn loin, ede. mais Jémidar resta pe B 
it étaitallé mgygir aù 4 GS BICNSy Ne parlez jamais de Jémidaer de? 
miss Elmina, Ed EE f verrièz Pleuser ebiadie um éhfant. 
“_— Soyez tranquille, Nizam, votre histoire est assez amusante, j'en conviëld 
a quel rappars actreblaaree 1e comgerce d'échanges dont nous parti 
tantôt ANR ke: 
bhi Abt uft pletbrappört „Ár Bidwardi et ya ehesdles aninaùg des myebs 
uè d'er PRI UÊrORS furore, Euifrôré du vapitainb Jonathenjde 8 pr & 


ghangé les meurs et les habitudes des éléphans du bois de: Sitsilkacengf 


"Biga fevaston ct'la'tnort proWabte de-natre Jémidar ont éloigné danlae dal in 










































erdeotesrousuvons fit quekyues howdesekedses,delce oòtd,avso 
cing'ou tapportá jisqutw trois gieirosdel id EE 
hila'part, Miinteruftf;aveeinos piógesletmon catehines), nduarhe per®® 
ëstfue'tien..M fut git levHasutd:poussoret égdierdans nntbe maisinage 1e 
‘indtélephrantgrouniiescwiëkder de aniwapx-donrne: oker leanhonimp sels 
s imbdeilëks:etce’senit eur: cóux-lù: fre momsioompterd.: fu: ries te rel 
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fe, et ivdus:êten erop’göntèfkomme pourrestotiioig: 


vet rra orto tok} heien: 


duel d nons:ohe st 
bre irt 189 Vi 
Á ì pouz.nempas mangs 
“reéride:voris, … Miss’ Elenina serakt-uMe:des amrôtrosd: | > no 


— Ok! sit Edtward, y pönsesavoud Ona woit bien: que vou ataves iN0À 





- chedsé Péhipherit. Guis; je vate: bien: iyw'ù, Chandernagor ou iGalcutto det 


mes eréoles se niêterit:awsigfentdos chasses; mars cerisont das: jeum dief 
vós chaáses des colonies ‘erigluises; “op: sant-deb promenades hittaverd DAT 
peumsderan t boesbre:d tvae, deM” À 
tgrêce-au-chasseur; Vens-ver ici, Nous-avol” 3 

wiersp?rä 
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rez-autre-chaseici 
bataillesà livrer avec des monstres. qì défendent leuzsdomgigor 





























det bdeptdpotrfils par le.rbi Charles X3IL;.... 
kierörrot deSuddeet de Norvège le.5 fbvrier 481,8 


kN Macao: 





Nouvelles de France. 
Ei de l'on s'y attendeit, ij er else frangais a désa- 
k Amiral Bapetit-Thouars. Le Moniteur déclare que le roï, 
á head Sofkerd soit. nd erowvant pas, dansles Faits rapparfës, 
Pps sil balts pdier dilnoger au traité du:9 septembre 1842, a. 
4 echo pure ef stmplè de ce braitd, l'établissement 
á VEE Ard Ais dana tilerde Baets: Cette :déblaration: a, 
ML, comme on devait s'y attendre, unesensatian éxtravrdis. 
ER Pars, Lurehaekbdre desidbpur dd ‘son est oceuúpée, dhns sa 
REZ btriers” 18: Bitlawlia demandé communioatiën du. 
Wie qur A tdotiré da-conduite dik cabinet dans cette 
EL HUT a été eldordé: par M/ Guizot, Sur la-demánde. de. 
Ariel l'earitbre a ensuite fird-à jeadi,prochdîn led in= 
ijs TOMS qa? serbhit adwossdes auimninispère.;‚Nid- doute qu'il 
eVa et propos uu débat-des plús-vifs.: tuit 
Pb de! Petris; Ik Deémòcratie pucifique „ àssure qua le 
Et hö'stest ‘pas ‘tontenté. de désavouer 1 ariral. Dupetit- 
mes ES- Il dit qu’ onteieor vette a élá evpédróe dans: bes:raers dp 
& rÁppeler F'amirat ét: róteblir lareine Pomaró dáns-son 


Yv 


LAAT: 


stre espBre:obtenir le rappel deM. Pritchard , consul 
Eörlttamreanglais. Aad carne 40 

9 flatte que cette concession de l'Angleterre satisfera les 
R' du pafti: fldttant dans la chambre des députés, celui 
Müfáure, entre antres, qa’ itespère rallier-aúx conserva- 


ar! 


AS les questipns de politiques extérieure. : … 
» ETE nes EE 
mbra.a;,dans la même séance, pris en cóïsidóratidn la 
p‚de M; le-calonel de Briqueville, qui demande qu'on 
SAR les, cendres du général Bertrand à celles de Napoléon 

Walides, | k Or sleet ek :: 
SAireau on ture de la p 1 
ki de Levra},, relatige àmn, nouveau mode de prócéder 
Rastaterle résultat des votes de la chambre. 
















































Ri) à Narbonge, Elle passera probablementaujourd hui 
1êre d'Espagrie poür se rendre à Figuières, de la à Bar- 
MRE Gironne, etdeBercelogge à Valence par mer. 
Wei artielodu Moniteir 2e 
Mis, Eouvernemeht à veen deë nouvelles de 1'ile de Taïti, en; 
Jp Clmaudnovembrel8ië. | 
> Verapgstmezrgripel Bupetit-Thauars, arrivé dans.la baie de: 
Milo Ter nóvérûbre pobr éxéchtdf-Te traité du 9 septembre 
le le ror avait ratiffe, atra devoir-ne pes s'en tenir. aux: 
ations de ce traité,et prendre possession de la souveraineté: 
dere © de ite: La reint Pömaró a berita roi pour. róëlamer’ 
positions du traité qui lui assuraient la souveraineté inté- 
BEER eyset'to soppltoteSe Terditeiten eed zeten meneers s. 
‚de Lavis de son conseil, ne trouvant pas, dans les faits 
NES): des nrotifs sufieärië pour. droger au traité du 9 sep- 
01842, a ordonné l'exécution pure et simple de ce traité 
dee eht tú proteetorat francaïs-dans H'ibede Taiti. 
nn et ne 
OS 7 @Guestion de F'Orégon. 
3 dernieres-nouvelles de New-York ne laissent pas que 
be Bènueeup d'importance en tant qw’glles concernent la 
à Helatité à-YOrégon. Cette. question à laquelle nous 
Ogaleré tin article dans notre hurtórò du 3 janvier der- 
VAN PLE pprióe le 23, devant la chambre des représentans; 
\ t@rmme d'un rapport du comité pdur- les affaires ótran- 
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vn 


Nieuz èomprendre tés-conelüstons:de ce comité, il est 


Dek geler: à nos lecténrs q'il etiste un ancien traité en+ 
“Aleterre et |’ Amérique, en vortû duquel lesdenx pays 
„taffvenusd’occuper conjointenrentleterritoire de |’ Oré+ 


Aid 

ft 

dû Une des deux parties’ cóntráctántes'en aura dênoncé là 
“ion 12 moisd’avagee | ern 

hb; Conclusion du caroité qu'il n'êtait pasprudent que là 

“ TSN Finitiativerdè quelquomanière que ce soit retatit 

@cenpation actuelle da territoire de IF Orégon. 

® on devait s'y attendre, cette conclusion ne:pouya 

de saulbver de. vifs débats, dans lesquels M. Owen a f 

Bt, Première lignes + . : 

Ee „Lous empressons de reproduire les argnmens qu'il afait 
SR-cptte gecagion, parce qùû'ílà peuvent nous donner unk 

“SCRR BE RN PI an 


EE EENS 


tion qaf-ne cessera d'avoir force et vigueur qu’at 


Eid. 2 


calme an 
29 er hart es en ie 
gemeht tre aire inwasjpn. Oh! jr Edward! miss Elmira, ce árd- 
Stiel ‘amour, dans une chässe à |'é éphant! Se 
eee ; je suis camplëtement de cet avis. Je vois que vork 
Aide kfitimd, et Beld me fait Te plus ‘gfand plaisir. ! 
„toltères qui chantent, sir Edward, miss Elmina est levée; elli 
fee; tout le monde dort encore dans la maison. Je ne ve 
Üfrensé re surprenneici commeun paresseux; je vais jh : 
Îles. . REE jk 
nt, miss Elmina se leva eurde perrûn.dq la Floride, dbfamë u 
Elle portait la plus simple des-robesingdiepnes, muis la modest 
It retevée par nue ceinture de rubanjrie/et une agrafe de per-' 
"Son chapeau de paille de riz, aux ailes larges et flòtiiytes, Jaissaft 
er lesboucles de cheveux, et leur empruntaît un éclat qui. 
kene conronne d'or, 


lant dikelle en forgant sa douce vei oür essayêr 5} Ee 
eer dee elst 


En 





= 
« 





t, et découvrant sa téte, il 
d Île-voulait li ordonner, DEE a ett fen Midd 
telle, je ne suis pas contente de Neptunio; hier au soir, il nfa 
eh Wilke toute. la gait, Duke s'est plaint; je laientendu. 
honneur de prier mies Elmina de se souvenir que Neptunjo 
dordre, dit Nizam à demi-inclinó, — Naptunio me saft. 
Thi, etilorsqu’pn ne lui ordommeriep, ln Ápikrien. 
aurig sa petite. main blanche sur.eon. front, corome pour dn 
80uvenir, et dit avec un sourire d”úne ù’ É tavissante: , 


s'aprrocha du perron, pour entendge.. 


áïte 
fAumig; ilapaison.:, J'aioublié.de Jui degner cet ordre, 

kier au soir… je ne get pourriet. Nii, „amenez-mbi, 
Aivängaie ida- câtá-oppdsé pour présenter-ses bommagesà la. 
ae bruit de ses pas, miss Elmina souleva l'aile droite desdn: 










aides per meus 


cela j: e, sir Edward : c'est un souvenir. : 
Miss, de) Rens vO DAbler aprös ws abpprteeidr(in j ge 





kT 
mieux vous remercier. _ 5 


ves: 


a hit 











8 R’refne nde Merkitas, birBdsvards, onurmadikape 


N b 
Foe 
Balant Avec elle. Cette pauvre reine ne savait peut-être ps 





Miner berde par hes Katie Cnranx de Sugda, Je] idée, dela man 
Doi '] pas le parti populhite 


‚„[motre ministre à Londres a regu des instructiorls tendánt: à ré2' 


È autorish la lecture de la propösition de If. | 


reine Christine estarrivée le 23 à Minus, le 24 à Montpel-- pulations de l'Ouest et: leur dire :vous itez jusque-là, et-pâs plus: 











1 ‚ 
ei PIO tre 


IE Wiss wltthe absdörne ua wal vesoatee Ch-peproniy et sa?dssit-enr url petit}. 


Ae WG) » tT *|lafiig; il s’arrêtu brusquement, commeuw chien: en arrêt allongeant. les pat- 
Tutavait couru vers la. métairie en Jaigdant sir, Edwardagerd- 


Sir Edward, elle se composa une physionomie plus gravk | 


lère,dont cette ardqntp question est envisagêe | 


aux &tafs-Ums; 
!. Lêmessage dn, président „a dit M. Owen „ noüs infófmé 


ernière violence, sans respect pour les services qu'il a rendus 
jet pourobix qh’'il pèüt rendre. Lev Journal des Débats se dis. 
qüë”’|Itigie dans cette guérr® d'intfures. Qu'iroporteà M. Thiers? Il 

'a TonBtettipS qu’sl-est'enBagó dans la vie politique ; les:ou- 
trages’ &les' balomiiës we ini ont minquê d'aucun côté ; wiène 
én cé gehre’t'e' doit plus lé surprendre ou Î’émouvoir. Aujour- 
d'huúile“Joarial: des: Déhate miêle aux plus amères persónnali- 
tés le récit d'une histoîte-dout le fond est absolument fauÉ et à 
Táäfttefle Höhs'dbntiöns ledénenti le plus formel. ‘Selon Vingé- 
nidhx jotrnap, Tá Proposition sur les incompatibilitós n'a été 
prósentèd, ef! frdventêe! par’ Ms de Róthusat, que sur V'injonc- 
Úpt-d'in:dépúté ‘de’ I'Bktrbmegäache qui voulait interpeller les 
fainistres äú sujet de fa démisston de M. de Salvandy et qui n'a 
rerioncé à préndre la parole qu'à cette condition. Ge n'est pas 
toul-etlcord,'gekón Wk version du Jöurnal. des Débats. L'extrôme 
ganclie'a'etigë aussi que M: Thiers fit lui-même V'interpella- 
tion. el 
_ ‘Par núalhettr, il'n'y q°-pas urt mot de vrai dans cette version. 
La résotútioh de préseäter la proposition sur les incompatibi- 
lités égdik prise par Iééentre gauche dès l'ouverture de la:ses- — 
sion; “alors c 


Inoner. des négociatjons:à, ee sujet, Quant À mot, j'eti súis bien 
fâchó, Deux. fois déjà oeps avons fait à 68 sijet des ved 
itrès-ljbprales. à la Grande: Bretagne: dear, vis elle à repoussé, 
Inos vaffees, C'est maintenant à la Grande, Bretagne del fairé à 
‘nons aai Íni avona did (pi Ip dAvantees, Ne ordes pdéqiejë 
| venille he moins.du mande antraver les nêgociatioiis que Ie du 
; vepaement. pense pouvpit, onarablemen! gn ctmer dves d'aûtrés 
































rit 


; puissanjces, Apcanement,mais à quoi bo es Entamer 1ä òù il n'y’ 
ta pun résultat satisfdisánt à espérer ? Pourquoi différer d'agir 
| dans pne importante questien, an. snjot de laguelle'il nz pis 
| arriyer à une solyfion ayeo le gouvernement britannique? A vÂrit 
‚ d'oser espéret un pareil résultat, il faut que nous prenians né: 
 cessairement uneattitude plus itnposante. ÍÌ faut úe nous PêtÉ- 
‚ nions sur nos pas autant qe’ iFnbùs'sera permis de le faire; il 
| faut efue housigdittione la-faassé positiendans laquelle ens nous 
; sórrtids placös par motreupropre fâute. En:un mot „ihfant avant 
tóùt noas débarraêser des gêhantes conkentions que noas.n'au- Á sì da'il nl étaft ueunóment qaestion de |’ affaire Sal- 
ridns jamais dà eoneldrer '[ y‚niinì d'honordbles membres qui j vaiidy. Lel thermal des Débuts le sait: bien. Ll en trouverzit, au 
goutidnnent que ceseraitoffensbe Id Gramde-Bretagne'sì nous lui f ésòim, Ih preute évidetite:dans le premier discours que M, 
dénoncions le traitésuúrt'oecupation corijoiate de \'Orégon, Or; | Thiers a ‘prononvé’ dêé:1É‘débat de la discussion de l'adresse. 
sien effet l'avis:à-donner, à:Ip Grande-Brètagne; quelle ne peut | La question des iitörnpatibilités forme un des points essentiels 
plus oceuper: lä-vallpe.de Jä: Colúnbie, pouvait être regardé |'de ce dilcótrs, M. Thiers y établit avec force que cette réforme 
comme un motif suffisant de nous faite la guerre, qu”on nous,la | est utile, urgente, oppdrtüne; M. Duchatel, dans sa réponse, 
fasse, quelgue désirable:qú' il soit-d’aillburs de maintenir la paix. If reprochaáit à M. Thiérs d'avoir trop viverent insist sur la pro- 
Le moment est enfin arrivé où le;peuple amèricain ‘ne veat.plus ij position Ganneron et de t'avoir indiquée à la chambre comme 
dus la Grande-Bretagne oecnpie bette vallée; et si ellaest dó- | Ie but 'prircipal' vers lequel tendait Fopposition da centre 
terminée à nous faire la glaerre plhtôt que de nous.rendrece.qui | gauche.” eeen eN 
nous appartient, alorsil faut se dérider'àda guerre, car dóeidf- | Aiúsi tue M. Thiers avait spontamrómené renouvelé les an- 
ràést- il mous faut ce territoire. Gemmaent òviter d' ailleurs qu'il | ciens engagemens du parti en“faveur de la proposition, M. de 
rië soit pas À:nous ?. voulez-velus-atrêter |’ émigrafion des Até- ‘| Rérttúsat a”spoutkhbniëat voalu les remplir lui-même én pré- 
riédins qui se portent en.foule: vers cettö fertile contrée? voulez- ‚| sentant la propögition. en 
vous: élever àl! exemple des Chiinois:une marailleo8 tracer une | _ La'vetsinn dd JóWrhal-de's Débats, fausse sut ee point, n'est 
lignede démareation àl'esprit hardi-et entreprenant de nos po-'|'pas plus exdeté bh 'cé qui dónéerne les interpellations;- elles 
n'önt étö faites pat M.Thiérs’, eii vertu d'aucuhe transaction , 
d’guèune condition. Quand il serait vrai maintenant que le 
centre gauthe eùt désiré qaé l'expression des‘opinions parficu- 
lières à quelques-uns des honorables dóputès qui siógent à 
‘Yextrèime. gauche, ne fût pas mêlée à une discussion oonstitu- 
tjoûnellé, ét né vint pas dotmer au rhinistète ún prétexte pour 
passignner hors de própos l'ásdemblóe, qú°y d-t-Sl dans oe fait 
‘qui ‘puisse êtré un sujet d'acensátion pour personne de la part 
du Journal des Débatst: — Ee Ef 

Ilya done entre les: hypothèses de ce: journal et celle-qu'a 
produftés, ily a deux jours, M. Thiersà la tribane, ane énorme 
différence, c'est que celle-ci était vraie et concluárite, et que les 
premièrés sont mensougères où ne próuvent rien. _ 7 
Le Journdl des Débats namme M. Thiers, notme M. de Ré- 
 miúsát, at mifieù de ses récriminations et de ses injures. Pour- 
quoi, lui dirons-nous, n'alleát vous fas jusiju”aa'bout? Pourquoi 
dósignez-vous, sans ‘le'nommtêr, ua äútré liómme d'un esprit 
ráré et supérieur; gúl vos eet 'ausdiatweipdthigde paree qu'il 
“pfénd'du'sbrienx ses cöïivictions, ét qe'itarla fpanchisete 'sa 
pensèe ? Pourquoi ne pas nommer M. Duvergier de Hadranmd ? 
‘Allez, ne craignez fien ; attaquez personnellerent tous les dé- 
pûtés ‘dà, centre gauche; redoubtez vos injurez ; vous ne:leur 
donmeréz nt hésitation, úi'cotêre ; vous ne fes pousserez: point à 
lexagération, vous n'ébranlerez pas la résdlutien qu'ils ont 
phise. TIJ sóht résolus, 'M: Tliiers vorst'ar dit, à: vemaplie Je Üou- 
„ble rôte de döfendrö cohitrétötis 1a-dynnstie-d’ Oflóugs; -dersortir 
‘ses Intörêts lègitimes; conime ils Font fait pour Ja loi dé vógen- 
ce, comme l'occasion peut chaqúe jour se prösentér de le faire 
encöre';'majs en même témpis de matntenir non moins bnergiqae- 
ment’ le gouvernement parlementaire, les droits des châmbres, 
la sincérité du système représentatif. Ils nefléchiront sar aucun 
de ces deux points: la royautèderable, inviolable, respectée; 
le parlement aveciouta sa liberté, toutes ses prérogatives, toute 
} san inflaenee.-Si lr royanté est menacée, ilscombattront pour 
la défendteg st elle est affaiblte, ils la raffermiront par leur pa- 
eee et leùr voté,“corame pour läfógence; sì un pouvoir:sort des 
‘limites de “Ta ‘constitution, CB ‘pouvoir’ fht-il la donrotfie, ils 
‚| parterontle fait à,la tzibnae ét obtiendrant réparation, par la 
| discässidâtmêfhe,par Ta sehle voie constitutionnelle. 

Cpmment ! vous oserez nousdird qae si qnelque excès de pou- 

voir est‚commis dans ce sens, il faudra le souffir en silence, ou 


loin-!Veugin'y rêùssitiez pas plus que Ganut lorsqu'il ordonna 
aux ondes de la mer des’ arrêter. Dès que vous pourrèéz empôcher 
que l'aigle ne s'élève au-dessus dès plus hautes montagnes, dès, 
que vous pourrez arrêter Àvotregré le cheval sauväge dans sa. 
dourse rapide à trüvers:lep vastesplaines, dès que vous: pourrez: 
ánbantir dáss-Hoiseau:de pessagp L'instinct: qui le pousse et le! 
guide vérs'l rögicn que lA'haturelui a dósignée, dòs que vous 
püarrez faite tout celaj- vous pourrek änssi mettré:une bärrière à 
Verpritreriuantdespopwtationsdet’Oaest. — 
ELI Oron est pour nous «la terre promises, c'est le doigt. de 
ta'hatare qaitroùs l'a signalé pour en:prendre pessession. Déjà 
“2000: dë nos coricìtbyens'sont établis dans cette vallée, et 5000 
antres cituyens atméricainsiront les joindre avant la fin de lan- 
née. Tandis que nous discutons, eux ils éntigrent, èt ils éri- 
greroút ehtore lorsque: nous aurouscessó-dedébattrela ques- 
tion de savoir sì nous devons ou:si neus ne: devons pasadlèr de- 
“eaper1'Orégon. Sil’ Angletérre ‘a [intention de-hous- laisser 
-päisiblearent” prendre povsesdion-de ce territoire, cé- que j'es- 
-pèêrö et ‘éroisqu'elle fera, alors elle.ne vérra aoun motif d'offen- 
“se datis notre résolatioú de dénoneer la“convention: Jestis ami 
‚dela paix, je voudrais pouvoir faire beaucoup pour êviter beffá- 
“sion du sang; je voudrais même :fairedes sncrifices-pour ‘éviter 
“gétte calamiteuse extrómitó, Mhiejo-zie consontirai à rien qui 
_puúisse còtiáptomettrel’ hoûnéardational, Un grand hommed’état 
britannique a dit avec raison que eelutqui soutrent. l-hanngur 
de son pays, en avance en même temps les plus chers intè- 
rêts, car en soutenant Ï'honnéúr du pays, on en maintient la 
‚paix. Si donc nous avons à faire qúêlque chiosé'dns cët intérêt, ; 
que nous le fassians complétemertit, efffodcetmört: Demandons 
_vuvertertient et sans Hesitatión ce'duet'opinión publique nóus 
‚dit devoir obtenir. ‘Je le répète, il'frat que lá-vallée'de la Co- 
„Jombie soit à hous; il fat qae nous’ éféndions notre autórité 
‚sur ce pays.» Je re ' Me Sate 


D'autres, meinibres 'dé la'dlitmbré qu ont ägalement: pris la 
‚parole sùr ‘cette ardéfte quéstior se'bont pronöneês à térsujet 
avec ‘beaucoup;plus de odlme, dé modêtalión et de'corivénänce. 

M. Thiers répond au Journal des Dé bals 8. 
Nous avons donné hier quelques passages du Journal des 
„Débats et-d' une antre feuille ministé rie] le ausujetde M. Thiers, | f£ 
Vaici-la. réponse da Constitutionnel a.cciteattaqúe: , __ftontaaplussevenger àtortet à travers par quelques boules 
_” Tóus:lesóerivains du, ehâteau. attaquent M, Khigys ayeo la } noires jetées dans l'urne, à la première occasion venue! Sila 
Ô RN kP rn Bep ee dk a! en É A KTA TEAN NE ES 


e „meren 





SCEE 


„tent. ï + 


À Eer Sd ete re 
-qú'êlle Stait noite,‚et vons lui aren. dónnó une helle, glace de „kondres: Voilà 
inne.attentiod, délicate, | ‚oa hbe 
tv Ah! miss Elming, vous m'accabler 1 ber setje de má positiorí et de la 
vótre :jé viens de'passer une nuit à chèvalletje vois à l’éclat tranquidte de 
vótre teint que toûs n’aver pas fait Aa: rnêmke promenade; Ge n'est pas gáné- 


— Taisez-vous, sir Edgard soa Dakg est un jeune homme de cinq ans. 
C'est Willy qui l'a rappôrtë ‘fout petit de la Montagne-Rouge… et vous, sir 
Edward, quel âge avez-vous? … as 

—J'ai âge de la femme de vingt ans. 

„rDuke!ne vous ôtez pas mon chapeay avec votre grande patte,,, Sir Ed- 


reus, miss Elmina,: ok enb on trein nld | „Werd, vans n’aven jamgis été marié ? dt d 
iter Êh-hien!! j'attends que vous soy ez rétablig de vop fatigue pont von par |) de n’âì pas reneontré de Inigs' Elmina dans l'univers: ila bien -fallé rester 
„Ier de laaeine.de Mekidas,,… Voilà, mon Duke qui, vièät 6 soubiditér Tb bon-|''gdrbou. 124 Pt Be Ee Oene 
feu tn & MORE TEN OM OG Prille. Pet Bite Ego B Psbets o , ì <A oó ednrpikrtent, dé È gueltinnocente et. helle erúele entendait, et 


sprinket était dégnehs àhrlerpourpoint avec ur dandysme superbe, Elmina 
siëge rustiguó à' baguettes de nawelées, prgtégé, contre les ardenrs du soleil | tressailljt, at .ouyrjt ses plus gren ls yeux bleus sur la figure de sir Edward. 
‚ Ievant par d’immendes goupoles d'aacacies deur. °_ J, Danse te le de ta jeune Île prirnitive et de l'homme civilisé par exoel- 
…, Ruke, par.un léger mouvement de Col, se déharrassa de’ Nigam et de sa fence, kellè-ci Á'avait d'&atie ressource que son merveilleux instinct, com- 
thaîne, et courut vers sa jeune, maftresse dvec des botids obljgtes et-detvivès | munà tout son seze, sans.distinction de coulenret de pays; et avec cette. arme 
‘ondalations de tête, qui faisaierit rayditjef s'oxintère fauve: A gadx pasd'El-f. ngturelle la Rremiêrp émotjgn passée, elle ne craignait plus rien. Sir Edward, 

L-walgré son expérience et son habileté, interpróta mal l’émotion de aúiss El- 
teste les reticánt lung apròydaatre du ‚fgndl:des hautes herbes ; les yeux fer- mma, en; voya €â vive teinté d'incärnat qui couvrit subiteniënt le eol blânc 
"més, le: mufle tendu, oi net be ek mouveniens cúnvitfsifs et sae|- et pdr de Ik jéühö'eredle, ilt one’ érreur d'amoar-prepre; chose: ordinaire 

3 8 


„eadés du boa, Au gon de l'ivoire des eAd'jeune Alle, al setapprochat | chez: tes:komares én paroiltd ocepsipn; il se-orat;sipon ainé da moins. à la 


delle; caressäint dà'rohe dé totté la: longueur & wa aorinière eb de sóm. fbnc. |. veilkede Hêtre, Dansyya, instant il pigumatous les sonvegig quiae zet chaient 
sòhple et vehr. : * ' en een ee tr gen br ies Blmioa, depuis le jpur d’hospitalité miémorable où a mite de onathen 
— Mon pauvre Duke, lui dit Elmina daùs un monelague interrogatif, plein Yaccueillit avec den grâce et de aité naive, jusli'au Hite-ietête de ce 


„de néponsesmuettes, mon bean Duke, on vous a oablid hier foir: vótte mai ‘tatin, dads'da virgie le sérérfit& düSúleil levarit. AlGts s'opéra an phéno- 
_tresse'n’a pas songéà vous; faiséns la paix: donnez-ibita pâtte; bien! vons |- saôsie ‘gqüe bier peu d'organinatious: canmaissenit dang lá vie: Sir Edward, ar- 
êtes sage. Donnez lá:patte à cé gentlemians très-bien. Aves-#ous étéau lac, co |; rivá devant une jeunê forme, avocljntention fraidement, calculée de ne riea 
mâtím, avec Elphiy ? Elphy'a-t-il été bonevec vous? Og ne Pest pas guerellé |, prendre sie aards même. ung Proposition de-mariage, si "occasion ze pré 
. qu bain?.Je le deraanidéraià Neptunio,.. Vayous, ai vousspreg beawavec mon |} séntait de la hasarder, ge séntit ouleverséjustju’au fond de l'âme,à l'idée que 
chapeau de paille. A proehez-vous, Duke. plus près„engore plus. prês.… | cette créatúre prifnitive'd'un monde nouvedu avait placó en luí ses chastes 
läissez-moi vous lier Îe rubaa soug le méntón.… cela vótista'très-bien… fous têves d'avenir. Dès ce moment, tout ce qw’il avait amassé de railleries emò- 
ressemblez à une ville damne-dontj'aile portrait dhastmà chambre Dites,f rea con „Je mariage sigvanguit et‚fit place à un sentiment plein de charme 
‘sir Edward; avez-vous vu-un okren plusohéies eodgrandlion?. ; , et de gravité. Il comprit quece dévouernent de reconnaissance et d’amitië, qui 
— Eh! qui ne: vbs, obáiepit; pass,misg Blminatmpême gqgand on sergit au- |, allait mettre si main dans la mainde miss Elmiaa, était un sherifice biert deux, 
dessns de Duke, cg qui get impossib a u aprés ûne vie vagubonde efsemiéë d'eirnuis, il Yy avait peut-être ùn coin 


jé CHOS En iet Ea 
… Quel âge rme on BELG dPedetaras rn eerie dáwoleif, eùtredes euts et: desfontuinds, bù le bonheur Vattendait, ; ‚;… 
pe La lion, le front éouvért dú chapeau d'Blmrtifia, se pobagrävemerttentSphinz, Si lentretiense fût ptolongés la forme et le forid,du discours de sia Edw: rd 
|’ dând'les herbes.” Ea-jeúnd fille continuait à parler avecunggtoprdgrie.char- 2e seraignt patog geen: vegeen}is de cotte révolntion subite ; mais l'arrivée 
Ì e 


plus loin. ER Fot du 


gaante;; takitôt-à sir: Edward, tantôt à D -qwelle, D 
p d, t& Duke, qu'elle, ble;ún:tiefs Sur- 


agpgait que. see petits 


Imina,.dit Edvard, votre lign zessemble au colonel des dtágons de 
ait, viéi heid Bernie efen. ten HE YE ze ht 


du capitaine Jonathen ne petmit pas au tête-à-tête dal 

seth OUt wid LET ad OLE persortges parlent ons 

‘vierft tonjoûfs du motnent où il estaaïpartaas:-. Bek hann 
Od Hekate ten, SE (La suite àdemain.) 


mains. 
[ty Miss 
\cid-Ser 
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n __ DISCOURS 

SMNISTRE DES FINANCES, ad ènterien, 
le 29 février 1844, à la Seconde Chambre 
es Généraux, pour la défense du projet de loi 
« inmpêt extraordinaire et Y'emprunt volontaire. 


‘ À Nobles et Puissans Seigneurs gs ie 


e 


BS: „sedu Projet, si diversement jug dans le cours de. 
; F&pose súr trois thèses, qui rit été démontrées par 
Ad irombre d’orateurs et de la vérité däsquelles l'on 
trop se pénêtrer. Dt Lat 
Öses, les voici: : °° ge: 
» que la situation des finances de |’ état est d'une na- 
Ú'ùne mesure efficace et prömpte est impêrieusement 


lieu, que les moyens proposòs par le projet peu- 
Öwsidórés-tómmesuffisans; 

éh troisième lieu, que dans l'état actuél des choses 
‘pas possible d'avoir recours à un moyen plus con- 
bins, que personne ne l'a propogò où n'a su l'in- 


ier de ces trois points est de la plûs fiâute impor- | 
Îest-personne, quelque adversaire qu'il soit de la me- 
bste, qui nie qu'il ne faille' avoir recours à une 
êblable lorsqu’un extrême besoin le réclame. 
donc bien nous convaincre avanttout, de la nécéssité 
re, 

et, il faut savoir envisager sans crainite’ et sans il- 
dangers qui mónacent notre état financier. La pros- 
Beos tous, notre existence fiationale en dópendent, peut- 
Ki Y-atrait fausse honte de notre part si, pour donner 
B POP avantageuse-de notre crédit, nous songions à jeter 
B StP notre situation réelle. 
Et “d'autant moins: nécesspire, qu'ilest possible, non 
JN Taspect- défarórable:qûe prèsentent nos affaires dans 
hege it-ci, de sauver l'état moyennant quelque efforts 


“eit donc nous empêcher de continuer à marcher dans 
iéts sommes entrés ponr restaurér nos finänces. Nos 
Ros sermens envers le roi et la patrie nòus comman- 
èrsövórér, malgré tot ce que l'on fäit pour nousen 
„voië Vos Nobles Puissances l'ont indiquée elles-mêmes 
Wtepoussé des propositions précédemment soumises à 
non, parce qu'elles ry Voyaient qu'un palliatif , tan- 
tEclamaiënt-un remède efficace. KA n 
r sigualé plus en détails encore les besoins prés- 
‘le ministre continuezinsi.) : 
Bs encore de \’impression qu'à une êpoque où je 
8" aucune fonction dans l'état, le mot de banque- 
uernindistre des firacees hottandats,-preduisit 
é domme äur celle de tous mes cancitoyens. 
Fhui, bélas !nous-en sómmes arrivés au point, que 
Me Onóncer ce mot sans crainte d'encourir Ìe reproche 
mis une imprudence. KT 
186 les argurnens qu'au point de vue de l'honneuret 
el Wational on pouvait faire valoir contre la banque- 
teur qui osént conseiller ce moyen, ont-ils bien ré- 
De c'ést rro'n seulément pourle gouvernement, pour 
“aasst pour le pauvre peuple P La banqueroute est 
\frobitb, une injustice vriante. ne ER: 
qüi emprunte, sachant ‘qu'il lai ‘sera impossible de 
ses engagemens, & déjà fórfait à la probit. | 
{ui se refuse à remplir ses ‘vbtigations, prouve 
&nrichir atix dépens de son honneur et de ses de- 
TME peine qu'elle se donne pour masquer ou atté- 
Sie: la morale n'en est pas moïns foulée aux 


ledêry sotit hes corisédtiënees P | 
.WMême qui n’attachent plus assez d'importance à 
IRtact Phonheur du nom hollandais, fût-ce au prix 
‘Skérifices ‘ou’ dela privation temporaire de quel- 
a0bés, pour riek sonfper sais Trömir à la honte dont 
OUvrir la patrie, devraïent veculer devant le próju- 
Ufo chaqúe Injustice, chaque violation de la bon- 
ne toüjdurs à sa suite. A 
Pledzi signalbes döjà à ane autre occasiön, et la 
Eg bäht Ties vaes, votä'alors à ane grande miajorité 
énit desohligations dû syhdicat 3 £ p. c. bienquê 
sSairés à cet effet n'ékistaient point pour le mo 
Shit, Nobles ét Puissans Seighëfits’ c'est la ruiné' 
ruine des'häbitans , la-ruitie dé túütes les’ con-- 
Peut qui possädérnt, n'importe Ja nátdre: de Teûrs 
VAE veur qui  posstdent pas OCP 
haine aitatiëe “dé toutes les'valeurs diminúela for- 
rs 0 äikde, et délit celle’ dela dlasse moyenine,. * 
êlairefoncide “wort Aidiuer te prix des pròdhe-” 
{Pr de'ses'terres ; les'hypothèges annuellement rô-” 
8 Phibietrs cofntrées da royáume; ‘sont déidrictes à 
8 du“nbeorit'continubes que móyènnant une äug- 
Vintérêt; car les prêteùrs, vóyant dimtinuer la va- 
| B&ge;” venlent s'indeinniser, où plácek” ailleùrs, 
eni Sement, des capitaux dont le besoin 4ugihente na- 
Corine, er AL Ta valeur des dettés'de l’ ëtat dimitiue. 










8 dé'fortde publics, quì appartiennent clret nous 
Manc en Helse ‘toyenne, soht les premières vic- 
odt A mrt le perte caiyde pat ond ze fait 
COME TdBfotids sont placós súr le prand-livre'; 

à ug inn le is sont placós súr le grand-livre; 
ea NLO "de Bfenfoinaricë dont Te srt éxcite” 

Rore, Bollieitade, pettlent leurs refenus on. 
“Liohdsse ús ‘pütido ves moyets d'eristende 































“qhè tous ces membres ou plutôt que toute votre assemblee, ait 


‘tant insisté sur des mesures radieales. 


daùsla prospérité plus ou moins grande des autres citoyens, 
cherche vainement de l'ouvrage et du pain. … en 

_ Telles sont les conséqúeuces qu’entraînerait pour nos. pro- 
pres compâtriotes la mauvaise foi qui, dansle but de nous en- 
richir, feraït violer des obligatiens saerées, ou bien la faibles- 
se qûi hoûs ferait àppróhendef d'attaquer dans sa racine, par 
des ùoyens extraordinaires mhis honnêtes, le mal qui-ronge 


. nòtre état financier. 


t 


rapport aux étrangers. 


Je me tais sur les conséquepobs d’ane semblable injustioe par 


Noûs appròchons du mogient eù, dans ane autre hemiáphère, | 


les yeux, fermésjusqu”ici sur les suites dri esin de la foi 
pablique, vonts'ouvrir epfin. Toutes les honnêtes gens com- 


> 


‚menèent ày élever la voix pour la cònservation des principes 
‘d'honnéar ‘et de probité, On sait combien il importe à la Néer- 
lande, à ce que ces principes triomphent dans ces pays. Et g'est: 
‚dans ce même moment, que l'on voudrait nous engager à don. 
ner, à notre tour, exemple du procédé. fatal dont nous sam- 

mes les victimes, et légitimer en quelquesorte par notre;propre 
| conduite, l'injustice que nous essuyous ! 


4 


ue ceux qui n'hésiteraient pas à abuser de leur pouvoir 
q ip P 


pour atteindre un pareil but, le sachent bien : il n'y a pas de 
droits, soit. qu'on les possède par la naissance, soit qu'ils procò- 


dent d'ailleurs, qui ne reposent sur le respect pour la proprièté 
d'autrui, Si cette base s’écronle, lears,droits s'óvanouissent à 


l'instant même. En réclamdnt ainsi Je maintien des droits de 
qüelques-uns, ‘je parle dans l'intérêt des droitsdetous. 
‘_G'est sur.nous, Nobles et. Puîssans Seigneurs, c'eat-aur le:gen- 


veriemênt et les Etats-Généraux que. repöne …l'obligatien. 


“_ Gessons donc d’ajourner le réglement de nos finances, dans le 
vain espoir de trouver autre chose, que de l'argent pour nous 
acquitter de nos obligations. Si, pour nous être consultés trop 


dedétöurner le flèau dont nous sommes menacés. 


longtemps, si à force de tâtonner et de chercher le mieux, cet 


ennemi du bien, l'heure fatale aura sonné où, non pas la loi, 
mais la foree des choses nous fera. suspendre nos paiemens, la 
responsabilité en retombera sur nous tous que la loi fondamen- 
tale à chargós dep intérêts d'un peuple, qui n'a pasd’autre pro- 


| tecteurs légaux que nous, qui ne connaît pas d'autres reprèésen- 


tans que Vos Nobles Puissanses. 
"(A la suite de quelques autres détails sur les besoins pres- 
sans du tròsor qui réclament de prompts secours, le ministre 
continue ainsi.) en 2 
Une grande partie de nos revenus dépendent des prodaits de 
nos possessions d'outre-mer.Nos colonies fournissent lequart du. 
dafé qúi se consomme dans le monde entier. Aussi longtemps 
jue le besoin d'argent se fait sentir, nous dépendons de l'étran- 


ger pár rapport aux prix de ces produits. 


Dèsque nos embarras domestiques anront.eu leur terme, cette 
dépendance cessera également. L'expérience a prouvé déjà 
l'infläence que les résolutions du gouvernement ont exercôe sur 


les prix du café ; mais afin de nous maintenir dans la position 


que nous avons prise, il est nécessaire que le trésor.n'ait plus à 
Intter avec des déficits. C'est aussi de ce point de vaequ'il est 
évident que notre faiblesse financière diminue les ressouarces de 
l'état, qui augmenteront au contraire, dès que les finances se- 
ront reglóes, . ee 

Une autre partie de nos ressources dépend de la vente de fonds 
étrangers dont nous sommes encore possesseurs. 


KE.) . 


qu'à présent le gouvernement de vendre les obligations de la 
dette belge. Cette mesure doit marcher de pair avec celle de la 
réduction volontaire de la rente, que le gouvernement a posi- 
tivement résolue, mais que l'on ne saurait exócuter avant que 
la Néerlande n'ait prouvé qu'elle est digne de la confiance de 
ses créanciers. 

Detout ce qui prócède, le ministre tire la conséquence, qu'il 
faut prèter la main-au gouvernement,si l'on veut échapper aux 
malheugs qui nous menacent, óviter de nouvelles. pertes, et 


procúrer enfin du soulagement au peuple. La conviction áce 
sujet des Etats-Gònéraux eux-mêmes,est depuis longtemps en. 
parfaite harmonie avec celle du gouvernement. Le ministre cite. 


les discours prononcés l'année dernière par plusiears membres 
de la chambre, et qui tendaient tous à engager le gouvernement 
d’ abandonner les palliatifs et d'employer des remèdes radicaux. 


‘M. Luzac, entr'autres, avait, dans un discours, prononcó le 27 

mai 1843, manifeste l'opinion, qu'il fallait avoir recours à un 
| impôt sur lès revenus, et \'honorabla membre avait dit à cette 
‘opcasion, que le moyen était dur, mais qu'il pouvait gurir; 


qu'il était temps de renoncer aux palliatifs, et quite nous con- 


naissions tous'le proverbe hollandais qui ditce que deviennent 
las plaies quand le chirúrgien n'a pas le courage d'y appliguer 


lebistourt.)  - 


Du reste, coûtinue le ministre, il n'yarien de surprenant 


Iln'y a quedeux catégories de gens, et je n'ai pas besoin 


d'ajoutér que nul de vous Nobles et Pnissans Seigneurs n'en fait. 
‚partie, qui ajênt i 


ek 


ib boen ai ge Ni 


par piss SPRYIE, 


première, co 


qui voudraient tenyr | 
. Pe t 
poir qu'ón invoguprat leur secours. 


r 


Mais la-niation, 4u contraire, a un très-grand ipterêt à cé qu'il 


soit mis nit termé au mal ; à ce quo l'on diminue a masse de la 


rent ji àl ‚nous Ópuise; à ce que ordre et le repos publics 
te SEC se elk AAE AAP WP 4 : Ae Dr en 
‘sdient assis sur des bases solides, et à ce que le gouvernement 


ê ‚né soit pas distrait par une Intte journalière, de tant d'autres 
SH indispéhskble à un pays cbmraergânt, est dó- ok 


< 


ets graves d'intérêt publie qui réclament ga, golliéitude. 


(Le ministre passe niaintenant à fa dömopgtratron du secand 
oint de son discours; lefficacité de la mesuré proposée. Son: 


3 


eis 9 


s À la-chambre,et qui ‚ont 


Ekc. rappelle à ce sujet les ankh róéyltent des doeumens. 


financiers ei exposés dès motjfg, ‘so 


tous été; pübliés'dans le temps. Le. ministre réfate l'objection: |: 
de ceux des honorables membres, qui prétendent que la mesure 
“est contrairé à la loi fondamentale,d'apròs laquelle les dépenses: 
de Í'êtat sont reglöes’pour deux anndes et pon. pàs pbur cing. 
_ Le ministre fast voir qu'en réalité le produit de l'erapruúnt ou 















{Le ministre indique ensuite. les. motifs qui ermpêchent. jus-. 
u 


têrêt à ce que de pareillessmesures ne soient. | 
En 4 20% he, 5 Ane 


ele 
Te, dr qui Îa situation ac-. 
tuelle de nos finances est unesoarce de gros bénéfices, par suite, 

de l'agiotage auquel cette situation ouvre la porte. … Er 
"Dans la seconde, catégorie il faut ranger: tous ceux.qui voient 
| dâns'Ies embarras où le gouverneraent se trouve,le moyen de se 
'faïre valoir et de se rendre, nèêcessaires;ce sont ces sauveurs de la 
patrie, et un orateir dj recht T'a déploré avectant de raison, 
$ jr la plate constamment ouverte, dansl'es- 


del’ímpöt ne s'appliquera, indópendamment de ce qai sera em 
ployé pour ceuvrie les déficits des services antérieurs,que pour 
complôter les voïes et raoyens de 1844 et 1845. 


_… En effet, SE EE 
On reeevra. .. ........ tee» … … fl. 10,000,000. 
» 6 


bei Meis e ue et ee 


he ev ns 35,000, 000. 


ef Ln BRK Jen 8 " ae Dm 





mn mm 





| | 45,000,000. 

Déjà dans le courant de la-prósenteannée il - 
 faundra pourvoir aadeficitde l'année 1840... . 4,300,000. 
……t. Fdem. - 8411843. 17,000,000. 
„Remboursement à la Sociótó de Commerce. ; _ 22,000,000. 
Re Wa f. 43,000,000. 


Ïl est par tonsághent inevaet de dire, qne de projet a poor but, 
en oppositien avee la loi fondamentale,de fixer des dòpenses de 
Létat pour plus de-deux années. : … … … …… Ber 

. Le ministre-prouvs ‘également quid est inezaut «de prôtendre 
que le projet démanderait: une summe supérienre aux besoins 
réels du trésor). Ae ard SE Bn 
_ Áeetteaccasioë le ministre signale |'inconséqnence del’ koe 
norable membre, ‘qui, lors da-projet. de conversion, a combattu 
la-proposition du: goavernement, parce.que, de: vemmboursemient 
d; une partie dela eréaneedela:Savibté de Commerce btaït com - 
pris ‚dans. la. mes@re,et qui reproche aujoord' hei au gouverne- 
‘ment, d'avoir fait figarer oe rembonrsement parmi les besoins 


| auxqaels il s'agit de pourvoir par la mesare actuelle, tandís quep 


selen, }opinion. de-aot honogabte snembre, èo-vemboursemont 
dergaik s' effoataan lors da Ia con versign.de:da rente. En 


RE -Liorateur, a dit. lerministre, pensestvitdime: que ce qui était 


une vérité à ses yeux hier, cesse de |'être aujourd'hui parce” 
que le gouvernemerit l'adopte cormme:telle, :: : …- 

Lorsque le gouvernement propose; t'année derrière, de com- 
prendre le remboursement de la eréange de la Société de Com- 
merce dans la.mesure de la conversion, V'oratear s'y opposa. 

Ánjourd'hui: nous venons vous propuser,-de-procóder à ce 
remboursement -avant la.eoaversion, et te même ovateùr vous 
dit maintenant, que ce n'est qu'àA'eecasionl:de: la conversion 
qu'il faudra songer àÀ s’ aequitter envees da Sociólé.de Commerce. 

D'autres orateurs craignent que la mesare nasoit insnflisan- - 
te, Ils nous rendent attentifs aux móoomptes, aúxrdesappointe- - 
mens possibles. … … : ! 

Personne, :Noblas..et Puissans-Sehgneurs; jare: connaët H'ave-- 
bir, Dieu seul le sait si nos próvisions: serónt róalisées. Mais 
quand un peaple loyal, jaloux de conserver son antique renom- 
mée de probité et d'intégritê, met la main à l'seuvre, et que, de 
concert avec son gouvernement il.a recours à toas tes moyens 
que la Providence lui a laissés, pour móner à:hon: port ct à tra- 
vers les ócneils de toutes espèces, le vaisseau: de l'état, alors il 
est fondé à espérer que le ciel bónira:: ses efforts et que l'aurore 
d'un meilleur avenir va Inire à son horizon. politique. 

Notre espoir peut être decu, cela ne dépend pas de nous; 
mais pour ce qui regarde les-mécomptes, nous avonseu soin de 
ne pas nous y exposer, eer? co Erf 

‚On pense que la conversiom.vatentaire me s'effectuera pas: 
Elle n'est possibie, dit-on‚jà:naoins qae-las-3-p‚ cn’ aientatteiet 
le cours. de 72 et les 21/2 de60 p. c., tandis que jusqu'ici, mes: 
2 1/2 de dette active ne valent que5Sp.o. … 
‚Je dois d'abord et pour prôvenir tout malentendu, fairö 
„Observer, gueton.ne sanrait.déterminer enoove, zi ka conversion 

s'opérerasur le Soule 4 p. c.ou bien sur d'autres fonds. Ainst: 
‚les orateurs qui ont basò leurs objections:sur le-prix actuel dn 


1 dser 


21/2 pc. dette active, onbiient que dójà dairttenant on pour- 


‚rait convertir le Sp. & en 41/2, ce-qui:proturerait déjà 
en soi, une économie notable que:ces orateurs passent sous 
silence. Mais je suis d'avis avec. la majorité de cette assemblée, 
qu'il est possible. de réakiser. une: éeonomie telle que vous la 


trouvez établie'daas l'estimation da gouvernement. oh 
‚Je reconnais sans diffieulté.que le. cours actuel des fonds no 
permet pas de cunvertirle 5p.c.en 44jetj'ajoute à ceci que 
eette valeur des fonds est l'expression. exacte de l'état des cho 
ses La bourse nous dit par lä,que nous ne jönissons pas encore 
„auprès d'elle. da degré de erédit dont neus aurions bésoin pour 
gae l'on nons prètât l'argent à:d-p.;c. Je conquis co langage-de- 
la bourse, Avast de pöngoir róclaúter an degré de credit plus 
levé „nous-davous prouver que neus veulons et qne nous pou- 
vons remplir.nes,engagemens., Et c'est jastement afin que l'état 
soit à même d'administrer cette preuve, que nous vous propo- 
„sons des projets relatifs à une conversion. volontaire, 
Les. prèvisions sur la réussite'd’ uneconwersion: doiwent êtro 
‚basées sur les résultats certains.de ta, consolidation de erédit. 
_Nonobstant la dette ónorme, les fonds anglaïs à p.c. sont 
presque-au pair.;En Franse ils sqnt aurdelà de 88 p. c. 
Voilà eequ:opèrale ecódit si ivoor ul: 
: On peat établir avec eertitude.à priori,gue ces rósultats ne sé 
front pas attendre. : Ea EE 
‘ Nous en;avons.la preuve dans ce qui se passe déjà phez maas. 
Dès l'instant que les plans du gouvernerent furent evwnaë,: la 
dette active A ip. o.a Commeanoó.sen mouvemenbdéisease, ot 
ld baigselégöra ue sr fond.a óprastróean matontiaù: les dóbats 
sont ougerts,ichnecorfiemeda wérktò.de ma thèse. La crainte 
qhede.projet ne fât nejstó, se. t sentire plas ou moins À l'appro- 
che: da,la crise. Dâs que. V'espoir de voir adopter le projet est 
zie plas fondé, les priz se sont rêtablis: … … … …- w 
… F'invoque avep canfiagce les oaurs des fands publics, peroe: 
que le gouvernement, êloignê de toutb, opératian de. beerse: 
‚pour son propre compte, a la certitude que ce cours:est la 
suite de la marche naturelle des cheses.… …: iu: 
‚ ‘Lesystème da gouvernement. fopmad an tout. borsque |’ état 
pfouve qu'il à droit,ap,eródit, Jopegste lätróser n'edsaie pas de 
dóficits. et que tonta la detta Aettante qui „dópasse l'intérêt de 
Jp. c. a été amortie, on;peuka'altendse à Ie réassite du rem= 


rik en 


+ 
Lo mare de. 89,000,000 de forins:5rip..o. combiné avee un 
b s 


n plaa de:conversior.n.…. a . 
‚Je suis fortifé, dans, cet_espoir,‚en.voyant de toute part uoe 
tendamee à redujze l'intérêt de Ia dette. 

Je suis informé. qn;à Napleson va rêdnire le 5 p.c, en 4p.v. 


gt;une:propositign,segblable vient. d'êtrefaite aux chambres 


belges, . rd OE ok nd EE nt 

L'orateur: da, da: Hollande-Méridionale.nous-a dit qu'à-ses: 
yeux conversion et deficit étaieut deux chosesigconciliables. Sans 
vouloir admettsa que er.principe, pût être appliqu.au projet.de 
conyversiande lannóa dernière, je-déclare.que..oe: principe est 
aussi le mien, î h 























































madent le courage civique, l'apprécient et y donnent 


drait lebat ni par une augmentation des impôts 
“Ri par le droit de succession en ligne directe, ni par 
Ar les revenus. Le dreit de succession qui affecte éga- 
 Gapltaux, est en outre inquisitorial de sa nature et 
illeurs permanent. Dójàà l'époqueaù Vos Nobles Puis- 
Mscuté le projet de lot sur la conversion, mon collègue, 
el intérieur vous a développé les raisons quis’ óppo- 
“mpêt sor les revenus. Jeferai observer en passant, 
Ben que mon collégue ou moi nous eussions désap- 
‘Ane autre époque, un impôt sur les possessions, on 
Kort d'en tirer un argument contre la proposition ac- 
E24 pudésapprouver cet impôt aussi longtemps qu'il y 
W de rògler les finances au moyen d’une conversion , et 
le gouvernement aurait tant désiré pouvoir recourir, 
ERDee, à des mesures qui n’imposassent pas de nouvelles 
Peuple. _ 
ambre ayant repoussé elle-même les moyens propo- 
‚ Îlne restait au gouvernement qu'à se conformer 
ances et à songer à la seule ressource qui lui restait. 
stre démontre en quoi un impôt sur les possessions est 
préférable à celui sur les revenus. Ce dernier se- 
agué d'inconveniens plus graves que l'autre, sans 
e but en aucune manière, et sans permettre d’ouvrir 
pps an emprunt volontaire, au moyen duquel tous 
tens inséparables de l'impôt viennent à cesser pour 
ptears. ) 
e de \'Angleterre, et l'income-tar ont été cités à 
ministre. On a oublië d'abord que toutes les for- 
isitoriales dont on se plaint tant, à propos de \'im- 


nslances qui firent donner la préférence en An- 

tte espèce d'impôt, étaient tout-à-fait différentes 
Jus sommes placés ici. 

SONS-ur dóficit considérable à couvrir. L'Angleterre 
tétablir l'équilibre entre ses recettes et ses dó- 


MS éguilibre n'êtaitque momentané. Il cessait dès 
BEpour l'expédition de la Chine ne devenaient plus 
Les découverts sur nos revenus courans seraient 
et ne disparaitraient jamais si nous n'avions pas 
mesure forte et radicale. 
besoin de capitaux pour règler d'une manière 
avenir financier. Il ne fallait à l’ Angleterre qu'un 
poraire, afin de pourvoir à des besoins crées par 
Stances qui n'êtaient également que d'une nature 
re. Un impôt de trois pour cent sur tous les revenus, 
mbre d'années indöterming, ainsi que cela devrait 
„chez nous, serait infiniment plas dur que le projet 





emple de |’ Angleterre doit être invoqué, pour dé- 
els sont les devoirs qu’une natian peut avoir à rem- 
Il n'y a pas lóngtemps encore que nous avons vu 
gleterre, payer pendant plusieurs années, en- 
88 impóôts ordinaires déjà sì lourds, un income-taz 
a moins de 180,000,000 de florins par an.” 
hs pas que nonobstant les amêliorations appor- 
Vecasion dans son tarif, lAngleterre est encore 
s charges ónarmes.Je nomiteraidakgae-les droits 
les, l'impôt sur le café, montant À quatre sols 
porté des colonies anglaises, et à huit sols quand 
s colonies d'autres nations ; enfin le sucre n'est il 
n droit de consommation du quadruple de sa va- 


rt examiné un projet publié par un des honorables 
Passemblée, maisen faveur daquel par une seule 
lévée dans la chambre, le ministre s’arrête à la 
Ampôt sar la rente, mesure qu'il qualifie de ban- 
etielle, et quel'état n’a pas, selon lai, le droit de 
Be que ce serait violer ses engagemens.) 
\Însi continue le ministre, qui se trouve sur le 
état est tenu à contribuâr aux charges publiques. 
des propriétés foncières, il paie les impôts dorrt 
ses, parce que ces propriétés suivent la loi du 
8e trouvent et jouissent de la protection de la loi. 





WE dane obligation contractóe par l'état envers 
Pdones fdads. ‘Exiger un impôt pour la protection 
ëde à cesdötenteurs, neserait aatre chose qu'une 
gation unilatéralement imposde par l’un' des deux 
t Boer l'accomplissement d'un devoir que l'autre a 
Rüter, reed, tn 7 
nte, même celie due aux étrangers, par le motif 
a de remplir sès engagemens, est une mesure 
at entre le failli et ses créanciers. 

ueroute sous une autre forme et rien de 


ee xoisin a résolu-Autrement cette grave ques- 
l&-mOus rappelons tóus, qu’au parlement, un des: 
Samilke-hollandaisequi dist-vefdeire-ot sa pros 
da talens unis à une intégrité säris tache‚a òlevó 


zE 


de la dette bellandaise dues aux étrangers 


hautement la voix contre cettemesure, et que se ressouvenant de | pays, que pour le précipiter plas sàrement,aprèsquelque temps, 


l'origine desa fortune, cet honorable membre a démontré tout 
ce que cette mesure avait d’injuste. 

L'homme d'état illustre qui próside le cabinet anglais, a 
cherché à justifier la mesure, en disánt que le nombre d'étran- 
gers intéressós dans les fonds publics de 1 Angleterre était si peu 


-considérable, qu'on ne leur payaitannüellement qu’ une somme 


de 10 à 20,000 livres sterlings. 

Nous au contraire, nous pouvons admettre, qu’environ 300 
millions de notre dette sont entre les mains d’ étrangers. 

Ul est âespérer, que les mesures'actuelles apporteront un 
changement à cette proportion, si peu avantageuse pour l'état, 
et que nos citoyens aisés seront convaincus, qu'à la longue, la 
meilleure spéculation consiste à identifier sa fortune avec la 
prospérité de sa patrie. 

Mais je puis opposer à ceux qui invoqguent en faveur d'un 
income-tax l'exemple de l'Ángleterre, plusieurs autres faits 
puisós dans I’ histoire financière de ce pays. 

Dans les momens les plus critiques où l'Ángleterre s'est vue 
placée, le grand Pitt a toujours embrassé le système que nous 
défendons, et en établissant l'income-far il a refusé d’y com- 
prendre les rentes de la dette. 

Addington et Huskinson, ainsi que les adversaires même de 
Pitt ont partagé son avis à cet égard. On nousa rappelé, iln'y a 
pas longtemps encore, les paroles éloquentes par lesquelles Mi- 
rabeau à flétri la banqueroute. hd 

Lorsque, plus tard,ceux qui avaient fomenté la révolution, se 
sont vus dans l'impuissance de l'arrêter dänssa course, la ban- 


queroute ne s'est pas fait entendré, Púisse ‘eette'legön de Il’ hiis- 


toire ne pas être perdue pour nous. Püissent-tous eeux qui ré- 
prouvent avec nous toute violation de la foi donnée, appuyer 
sérieusement le gouvernement, dans ses tentatives pour main- 
tenir le crédit national. 

On a voulu nous effrayer en disant que l'opinion publique se 
déclarait hautement contre nos mesures. 

Nobles et Puissans Seigneurs, je ne reconnaîs comme organes 
de Fopinion publique ni les rédacteurs de journaux ou de pam- 
phlets, ni les individus qui se sont adressós à Vos Nobles Puissan- 
ces, soit de leur propre mouvement, soit parce qu'ils ont été ex- 
cités à cette dómarche, par des hommes qui veulent s'ériger en 
meneurs du peuple et qui débutent par soulever une des clas- 
ses de citoyens contre l'autre. Je ne connais d'autre opinion 
publiqueque celle qúi est manifestée au gouvernement par les 
reprêsentans de la nation hollandaise. - 

C'est l'opinion des.hommes, reconùus seuls aptes par la loi 
fondamentale, à juger des véritables besoins du pays et de la 
chdfe publique. 


Let ministres da roi attachent un graúd'prix à la confiance 


des Etats-Génóraux. Elle doit alléger Ie poids de la lourde 
charge qui leur est imposée, et aussi longtemps que vos votes 
leur prouveront que cette confiance existe encore, ils seront 
convaincus de posséder également celle de la nation. 

Et en effet, Nobles et Puissans Seigneurs, qui s’efforcerait 
désormais à obtenir la confiance publique, s'il ne suffisait pas 
pour cela, de se vouer entièrement au trône et à la patrie,de sa- 
erifier et de déployer tout ce que Dieu nous a donné de for- 
ces physiques et morales ainsi que de, courage civique, pour 
établir, en faisant abnégation de toutes vues personnelles, ce 
quel’on considère, en son âme et conscience, comme lemoyen 
le plus propre àassurerlesalutdel'êtat. … - 

ais je nie en outre positivement „et bien que personne 

n’aime, sans doute, payer un impôt tel que celui-ci, que l'o- 
pinion de la nation soit sì contraire à la mesure qu'on veut nous 
le faire accroire. 

__ Neuf dixièmes de lanation préfèrent sans doute sacrifier une 
légère partie de leurs biens, et se procurer par-là la certitude de 
voir maintenir l'ordre et la tranquillité publique, ainsi que la 
perspective d’ane diminution de charges, à la prolongation 
d'un état de choses,qui réclamerait égalegaent des impôts crois- 
sans, et qui aboutirait à la banqueroute et à Îa ruine complète 
de tous, ot nd N 

Ceux qui voudraient trouver dans leg, mesures destinées à 
sauver le pays, les moyens de s'enrichir aux dépens de l'état, 
peuvent être d'un autre avis, mais leur.opinion ne doit pas 
nous servir de règle de conduite. _ 

J'attache une haute importance à voir populariser le règne 
da prince que je sers. Sorti du peuple pour m'asseoir à la place 


où laconfiance du roi m'a appelé,j’oublierpi moins qu’un autre, 


que je ne saurai le servir d'une manière plus conforme à ses vues 


et aux sentimens deson eceur‚qu'en ayant.constamment devant: 


les yeux les intérêts de ce même peuple. ki 

Mais ce peuple je le conriais ; je connais.son bon sens, je sais 
combien il est attaché aux principes d'ordre et soumis aux lois. 
Je sais que celui-là seul peut compter.sur une popularité du- 


fable chez nous, qui remplit ses devoirs d'homme public, et qui 


prend pour guide de ses actions, non pas ses intérêts à lui, mais 
les intérêtsde tous. La Hollande mópriserait le ministre qui 
se laissât écarter du chemin où sa eonvictìgn. lui commande de 
marcher, par les vaines clameurs d'une apinion inconstante et 

eren Lia mette mat okt Sour té teiniktre, gai réeulant lâ- 
ealistmoïnerit, prêtat la main à des 
moráeatkftöment les fardeaux du 
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danslaruineetledéshonneur. 

La loi proposée ‘est d'ùne grande sévéritó dit-on. Nons 
ne le nions pas, mais celui qui veut la fin doit vouloir les moyens. 
Il faut veiller à ce que la loi soit observée. On en a élagué tout 
ce qui n'êtait pas de stricte nécessité pour l'exécution. Tous les 
bons citoyens d’ailleurs s’affranchiront, dès qu’ils le voudront, 
des inconvéniens qui en sont indispensables. Ils n'ont qu'à 


| souscrire à l'emprunt, ou verser comme don gratuit, la somme 


qu’ils sont tenns à payer dans l'impôt. 

Le serment a également effrayé quelques orateurs. Je dois 
faire remarquer que le serment est une des garanties pour Î'ob- 
servation exacte de la loi. Le serment est prescrit d’ailleurs 
dans presques toutes nos lois fiscales. Letitre da code civil re- 
lativement au serment a été adopté à l'unanimitê, moins une 
voix , par cette chambre. ken 

Pourquoi done voudrait-on voir disparaître leserment, próé- 
cisément de cette loi-ci ? Chaque pärticulier peut, d’après nos 
lois, défêrer le serment à un autre, et ce droit on voudrait le 
eontester au lögislateur ! Du reste, on ne doit pas perdre de vue 
que le projet indique lui-même le moyen de se dispenser de 
prêter le serment. 

Uneautre objection à laquelle je dois répondre, est celfe qui 
concerne les institutions de bienfaisance. Le gouvernement, 
d'accord avec la majorité de la chambre, n'a pas pensé de- 
voir faire une exception en leurfaveur. Si précédemment 
on eut eu recours à un système d’impôts ordinaire, pour venir au 
secours da trésor, ces institutions y auraient contribuó tout 


 eomuse tes autreseitoyens; dl-uë strait done pas juste: de les en 
| exemptevenjourd’ hui;Du reste,dans un pays comme le nôtre, où 


Ja bienfaisanceest une vertu nationale, leséfablissemens dont il 
s'agit ne manqueront jamais d'appui et de seéöurs. Les riches 
etle gouvernement lui-même y pourvoiront eri cas de néces- 
sité. A bien considérer la chose, ce ne sont donc pas les pau- 
vres qu'on impose comme on l’a prêtendu, ce sont les classes 
aisées qui auront à s’imposer un léger sacrifice de plus. 

Au démeurant, ces établissemens ont un intèrêt spécial à 
l'impôt, puisqu'il tend à leur garantir le paiement des rentes 
considérables qu’ils possèdent en inseriptions sur les différens 
grands livres de la dette publique. 

Geux qui s'opposent par conséquent à un impôt qui frappera 
Jes riches, sous prétexte de s'intéresser aux paavres, exposent 
davantage le sort de ceüx-ci, que ne le fait le projet du gou- 
vernement. 

Il nem’est pas permis d’entrer dans d’ autres détails,et de pro- 
longer ces débats après une discussion quia occupé si long- 
temps l'attention de Vos Nobles Puissances. 

Je me bornerai donc à rappeler au sujet de ce projet, les pa- 

roles du grand homme-d’gtat qui a mis un terme,en Ängleterre, 
au système de pourvoiraux besoins du trósor, par des emprunts: 
sir Robert Peel disait, en défendant son projet d'income-taz : 
« On remarque avec raison, aussi bien à cette occasion que eha- 
» que fois qu'il s'est ag de tout autre système d’impôt, que dans 
» cette matière comme dans toute lei qui ómarre:des hommes, on 
sa beaucoup de peine à approcher seuléinent de ce qui est juste 
»et óquitable. Exiger que le gouvernement établisée un impôt 
» qui porte d’ une manière égale sur tout le mouâe, c'est exiger 
»une chose qui n'a jamais existó jasqa’iet, car il n'a pas en- 
» core été donné à personne, de découvrir un impôt qui puisse 
» atteindre-d'tmee manière ógate tous les contribuables. 
La seule question que Vos Nobles Paissances ont à resoudre, 
selon moi, est de savoir, sì dems les circoustanoes où nous nous 
trouvons placés, le projet, gquelque meénagant qu'il paraisse, ne 
contribue pas à établir les mesures impérieusement rócla- 
mèêes par l'intérêt de l'état, aussi bien que par celui de toutes 
les classes de la société. 

Si la rêpamse à cette question est affirmative, il ne saurait 
être douteux, quel est le devoir qui nous reste à remplir, quoi- 
qu'il puisse nous eh coûter du reste. ane : 

La même sollicitude, les mêmes soins scrupuleux avec les- 
quels Vos Nobles Paissances ont préalablement examiné le 
projet, ont présidó plus tard à cette délibêration. Le gouver- 


nement ne saurait les apprêcier assez et il vous en sera toujours 


reconnaissant. ……”- 

La patrie-n'eubkiera pas, dans sa gratitude, que cette assem- 
blée à concouru de tant de manièresdifförentes,à poser les bases 
sur Îesquelles il faudra établir notre nouveau système 
financier. … - oe 

Puisse votre vote approbatif continuer à prêter un appuúi au 


gouvernement pour élever l'édifice auquel nous eonsacrons 
tous nos efforts, et dont l'existence sera due en si grande partie 


au patriotisme de notre 
da fen roi, Ì 
Dans des momens plus difficiles que ceùx où nous nous trou- 
vons, l'union et Jà concorde ont sauvé Îa patrie. Fort de cette 
union et de l'appui du Giel, nous saurons surmonter aussi Îk- 
erise actuelle. ee 


bien-aimé souverain , ainsi qu'à celui 
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